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EXERCICE 

INTÉRIEUR 

: POUR/ 

Honorer le Myftère de la Ré* 
furredion de notre Seigneur 
; Jefus - Chriü. 

Durant X Octave de Pâques, 

L E fils de Dieu avoit , ce fem* 
ble, perdu trois chofes dans 
ia Pafîion; l’éclat de fa divinité; 
il ne paroiiïoit point Dieu dans 
l’ignominie de fon fupplice , où il 
étoit traité comme le dernier de 
tous les hommes, NoviJJlmum vï- SJl 
rorumz fa joie, fon bonheur; il 
étoit abîmé dans la douleur, Vi - 
rum dolorum: fa beauté, il étoit 
tout défiguré; Non eratei fpecies , 
neque décor, . 

On peut dire en quelque façon 
que fes Difciples avoient de leur 
côté perdu trois chofes; la Foi, 
auffi étoit-il difficile de croire qu’un 
homme attaché à une croix, & 
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4 Exercice ultérieur 

qui y expire dans l’excès de l’op- 
probre & de la douleur , fût Dieu: 
MaUdiclus omnis qui pendet in 
ligno : l’efpérance * car quel bon- 
heur pouvoient-ils attendre dç ce- 
lui qui pàroiffoit le plus malheu- 
reux de tous les hommes? Alios 
falyos jecit , fcipfum non poteft. 
fahum faèerev comment fauve* 
roit-il les autres , puisqu’il né peut 
fe fauver lui-même ? Enfin la cha- 
rité , car Jefus - Chrift en perdant 
fa beauté, pàroiffoit avoir perdu 
en même-tems ce qui pouvoit le 
rendre aimable s & dans l’étrange 
état où l’avoiént mis les tourmens 
de fa Paffion, il étoit plus pro- 
pre à faire horreur ou pitié , qu’à 
infpirer de l’amour. Auffi quel- 
les marques fes Difciples lui don» . 
nerent-ils de leur charité , 1* aiant 
abandonné fi lâchement ? * 

Mais la Réfurre&ion , en ren- 
dant à Jefus-Chrift la gloire & l’é- 
clat de fa divinité , fa félicité & 
fa beauté, rend auili en méme- 
tems aux Apôtres la foi qu’ils 
avoient perdue , i’efpérance dont 
ils étoient déchus, & la charité 
qui pàroiffoit prefque éteinte en 
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pour T O Save de PâqUes^ 5 


eux. J’ajoute même que la Ré- 
furrerfUon de Jefus - Chrift perfe- 
ctionne ces trois vertus.. La foi 
eft obfcure, l’efpérance eft incer- 
taine , & la charité de cette vie 
eft changeante: or la Réfurre&ion 
du Sauveur rend en quelque ma- 
niéré notre foi évidente, en nous 
convaincant clairement de la divi- 
nité de Jefus-Chrift; elle rend no- 
tre efpérance certaine, en nous 
affinant, que puifque nous foin- 
mes les membres du Sauveur, 
nous devons avoir part à fon bon- 
heur; enfin elle rend notre chari- 
té confiante, nous propofant Je- 
fus- Chrift dans fa Réfurrecftiou 
comme un objet infiniment beau 
& infiniment aimable. La Réfur- 
redtion du Sauveur doime donc 
l’évidence à notre foi , la certitude 
à notre efpérance, & la confian- 
ce à notre charité. Nous confi- 
dérerons pendant les deux pre- 
miers jours la Réfurre&ion du Sau- 
veur comme le fondement de no- 
tre foi , à laquelle elle donne l’é- 
vidence; dans le troifième & le 


quatrième jour , comme le motif 
de notre efpérance , à laquelle el- 
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6 Exercice intérieur 

le donne une entière certitude; 
dans le cinquième & fixième jour, 
comme l’objet de notre charité, 
qu’elle rend ferme & confiante. 
Et afin de rendre ce myfière plus 
moral , nous confidérerons dans le 
Septième & le huitième jour la Ré- 
furredtion de J. C. comme le mo- 
delé de la vie nouvelle, & une régie 
infaillible de notre conduite. Ce 
fera là le fujet d’une occupation 
également Sainte & utile pendant 
les huit jours de l’Odtave de Pâ- 
ques. La méthode qu’on garde- 
ra , fera de propofer des confide- 
rations , d’ou fuivront les affedtions 
qui font inutiles , fi elles ne vont 
à la pratique. Et ainfi on ajou- 
tera quelques pratiques conformes 
à ces affedtions, & on y joindra 
quelques paffages ou de l’Ecriture, 
ou des Peres, pour fervir d’afpi- 
rations pendant la journée , & con- 
server le Souvenir & le fruit de l’o- 
raiion. 


» 
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pour V03ave de Pâques . *j 

Pratiques de Pieté . 

1. Faites tous les jours devant Dieu 
cette reflexion; que la quarantaine 
de Pâques eft plus fainte que celle 
qui l’a précédée: celle-ci eft un Ca- 
rême de pénitence & de préparati- 
on; celle là un Carême de fainteté & 
de confécration , par la célébration 
de la Refurredtion du Sauveur & par 
la participation de la grâce & de 
l’efprit de ce myftère, auquel ce- 
lui - là nous préparait , & que l’Eglife 
appelle particulièrement le faint my- 
ftère : per fan dam refurredionem tuam. 
Le carême & l’image de la vie pre- 
fente le tems pafcal de la vie du 
ciel. Le premier nous reprefente l’état 
de Catecumênes , c’ eft -à- dire , de 
ceux qui afpiroient & fe préparoient 
au Batême & à la vie chrétienne; le 
fécond , eft l’image de la perfection 
même du chriftianiftne & de la vie 
d’un chrétien , qui comme parle Saint 
Bafile , eft un homme reffufcité. 

2. En effet , c’eft la Fête du Ba- 
tême, & l’anniverfaire de cette nou- 
velle naiffance pour le Ciel, qui eft 
operée en nous par la vertu & l’ap- 
plication de la mort & de la Réfure- 
dion de Jefus-Chrift. C’eft pour celà 
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8 Exercice intérieur 

que l’on ne batifoit autrefois folem- 
neUement , & hors le cas de necefïi- 
té qu’à la Fête de Pâques, & à celle 
de la Pentecôte, qui eneft lefupplé. 
ment & la perfe&ion. C’eft en cette 
Fête que l’on confacre les fonts batif- 
maux : f odave de Pâques eft appel* 
lée l’oétave de Néophytes, c'eft à 
dire, des nouveaux batifés, & tout 
l’office de l’E^life y a rapport ; & 
en plufieurs , EgÜfes on Ya tous les 
jours en proceffion aux Fonts du Ba* 
tême pour y louer & y remercieriDieu 
de ce bienfait inconcevable, & lui 
demander pour tous les batifés le re- 
nouvellement de la grâce du batême, 
Allés-y tous les jours , û vous le pou* 
vés , foit dans l’Eglife , où vous a vés 
été batifé, ou dans vôtre paroifle: 
remerciés y Dieu le pere de vous y 
avoir adopté pour un de fes enfans ; 
Jefus-Chrift, de vous y avoir lavé 
dans fon fang & vous avoir fait 
membre de fon Corps ; le Saint-Efprit, 
de s’être donné à vous & d’être de- 
scendu dans votre coeur pour l’ani- 
mer, le Sanctifier <Sc le conduire dans 
toute votre vie & toutes vos adlions. 
Renouvellés • là les promefies que 
vous avés faites à Dieu dans votre 
batême , humiliés - vous y de les avoir 
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pour TOdave de Pâques . 9 

violées fi fouvent, & lui demandés la 
grâce d y être plus fidèle. 

3. Eloignés- vous de la coutume 
des gens du monde qui font du tems 
de Pâques un tems de divertiffement 
& de diffipadon ; comme fi laRéfur- 
redion du Sauveur étoit un tems de 
rechûtes. Evités donc de faire des 
parties de promenade & de divertif- 
fement, principalement le jour du 
Dimanche , qui s’appelle le jour de 
la Réfurreélion du Fils de Dieu, 
comme étant plus particulièrement 
confacré à ce myftère. 

' 4. Prenés tous les jours quelque 
tems pour vous appliquer à ce my- 
ftère par adoration, par actions de 
grâce de ce myftère. 

5. Appliqués - vous à vivre dans 
un grand recueillement , privés - vous 
tous les jours de quelque fatisfadion 
de vos fens, pour imiter en quelque 
chofe Jefus - Chrift feparé par fa Ré- 
furredion de toute la vie des fens. 

6. Enfin aiés plus d’aflîduité aux of- 
fices de l’Eglife, pour y louer Dieu 
avec elle de ce qu’il a reflufcité fon 
Fils & vous en lui par le batême. 
Car le tems de Pâques eft un tems 
de louange , & vraiment un tems 



io Exercice intérieur 

de joie , non d’une joie mondaine & 
diffipante;mais d’une joie intérieure, 
fpirituelle & fanctifiante & qui fe nour- 
riffe dçs louanges de Dieu. Surtout 
affiliés au faint facrifice de la Meffe 
avec plus de pieté & dé religion que 
jamais. Car c’eft le facrifice inftitué 
expreffément pour rendre grâces à 
Dieu du myftère de notre Redemtion 
& qu’il ne renferme pas feulement 
la mémoire de la mort de Jefus - Chrift, 
mais encore celle de fa Réfurrection, 
qui eft la perfection de fon facrifice 
dans la gloire du Ciel ; où vous de- 
vés efperer d’affifter un jour , comme 
un membre & partie de la victime 
qui y eft offerte, & du prêtre éter* 
nel qui s’y offre avec toute fonEglife 
dans les fiecles des fiecles. Ainfi 
foit-il. 

Pour le faint jour de Pâques . 

PRIERE. 

J e vous adore , ô Jefus , Fils unique 
du pere étemel , mon Seigneur & 
mon Dieu, dans tout ce que vous 
êtes par votre Réfurrection glorieufe 
& triomphante, & je me donne à 
Vous, pour vous honorer durant tout 
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le tems pafcal félon vos deiïeins & 
dans refprit de votre vie reflufcitée. 
Nous fortons un autre. 

Nous venons de celebrer dans cette 
première quarantaine vos états d’hu- 
miliation , de travail & de pénitence ; 
& les myftères de vos douleurs, de 
vos opprobres & de votre mort: & 
nous nous fommes conformes àl’efprit 
de ces états & de ces myftères. Nous 
célébrons dans cette fécondé quaran. 
taine l’état de votre divin repos, de 
votre gloire immortelle, & de votre 
fouveraine puiffance , & tout ce que 
renferme ce myftère de votre vie 
nouvelle , toute fpirituelle , toute ce- 
lefte, & doute divine. 

*• Faites, Seigneur, par votre grâce 
que cet état foit toujours préfentaux 
yeux de ma foi durant ce faint tems, 
puifqu’il eft accompli pour moi, auf- 
li-bien que tous les autres; & que 
ü vous êtes mort pour nos péchés , 
vous étesreflùfcité pour notre juftifica- 
tion comme parle votre Apôtre ; mais 
ce n’eft pas feulement pour moi un my- 
ftère de falut auquel je dois tout amour 
& toute la reconnoiflance de mon cœur; 
c’eft encore un exemplaire & un mo- 
dèle auquel je dois tout mon applicati- 
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12 Exercice intérieur * > - 

on, & fur lequel je dois former ma vie* 
j’ai dû travailler plus particulièrement 
ce Carême à mourir au péché & à mes 
inclinations corrompues : maintenant 
je dois m’efforcer de vivre à Dieu plus 
que jamais , comme vous vivés à lui 
uniquement, ô Jefus, depuis votre 
Réfurre&ion, délivré de tout ce qu’il 
^ y avoit de mortel & de femblable à 
la chair des pécheurs dans votre 
corps, affranchi de la puiflance que 
yousfaviés donné fur vous au tfàonde 
& au démon , feparé de la terre & 
de tous les ufages profanes que vos 
créatures ont faits de vous durant les 
jours de votre condefcendance & de 
votre infirmité volontaire , & par* 
faitement confacré à Dieu votre pere 
par cet état nouveau qui répond à la 
fainteté , à la grandeur < & à la dig- 
nité infinie du Fils unique de Dieu. 

J’accepte , ô mon Sauveur , & j’ac? 
cepte avec amour, avec joie, avec adtir 
on de gracesj’obligation û aimable que 
cet état de votre vie reffufcitée m’im* 
pofe, de vivre, autant que je le puis, 
en cette vie, comme une perfonne ref- 
fufcitée , que mon amefaffe donc voir 
dans toutes fes a étions des marques 
de fa Refurreétion ; qu’elle foit plus 
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pour VOclave de Pâques. 13 

éloignée que jamais de la mort du 
péché , plus ennemie du monde , 
plus feparée de la vanité & des amu- 
femens de la vie préfent , plus op- 
pofée aux divertiflemens d# fiecle, 
plus dégoûtée des vaines Joies des 
hommes , plus fermée à tout ce qui 
enchante les fens, plus recuellie & 
plus renfermée dans fon propre coeur , 
plus fidèle à tous fes devoirs , plus* 
affligée de fon exil fur la terre , & 
de la prifon de cè corps de péché, 
plus preffée du défir d’en être fe- 
parée pour fe reunir à vous , & plus 
appliquée à gémir dans la priere pour 
vous demander fa délivrance , & pour 
travailler par votre grâce à le rendre 
digne de la vie du fiecle à venir, dont 
votre vie reflufcitée eft une prédica- 
tion , une promette & un gage attiiré. 

Que cette vie nouvelle s’imprime 
en moi, ôjefus, durant tout ce faint 
tems ; qu’elle me fepare de moi- 
même & m’attire à vous par fa vertu 
toute-puiflknte , & qu’elle foit en moi 
line fource de grâce & de force, afin 
qu’en vivant félon ces vérités , ma 
vie repréfente «St honore la vôtre par 
des effets & par des actions faintes 
qui répondent à ce que vous avés 



14 Exercice intérieur 

opéré en moi dans mon Batéme , par 
votre mort & par votre Réfurredion, 
& aux obligations que j’y ai contrac- 
tées , de mourir entièrement au pé- 
ché & au monde , & de vivre perfe- 
verament à Dieu , par votre Èfprit* * 
Ainfi foit-il. 


POUR LE PREMIER JOUR. 

La Réfjurredion du Sauveur eft le 

fondement de notre foi. 

* . 

La Réfurrection du Sauveur ejl 
rendue évidente par les preuves 
? qu'il en a données . 

. _ , î.. ; 'J 

Considéra ti on s. 

.• .v -'.i 3 • . J : ’ ,‘ r ’ V ' . ’ 

L es trois caufes qui avoient con- 
tribué aux douleurs & aux igno- 
minies de la Paflion de Jefus-Chrift; 
c’eft-à-dire , la juftice du Pere éter- 
nel, l’injuftice de fes ennemis , & l’in- 
fidélité de fes Difciples , ont fervi à 
faire éclater la gloire & la vérité de 
fa Réfunedion. La juftice de fon 
Pere y a contribué en tirant du fein 
de la terre les morts qui y étoient 
enfermés, en les envolant par toute 
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la j ville de Jérufalem rendre témoig- 
nage par leur réfurredtion à celle du 
Sauveur , en faifant annoncer par les 
Anges la Réfurredlion de Jefus-Chrift 
aux femmes ferventes qui cherchoient 
le vivant parmi les morts. 

; Secondement, la malice des en- 
nemis du Sauveur contribua à rendre 
évidente la gloire & la vérité de fa 
Réfurrecftipn. Ils lui avoient fouvent 
oui dire qu’il reiïufciteroit après la 
mort ; ils prennent toutes les précau- 
tions imaginables pour empecher l’ef- 
fet de la parole ; ils s’adreffent à Pi- 
late; ils lui demandent des gardes 
pour défendre l’entrée du fépulcre, 
& pour empêcher que les Difciples 
de Jefus-Chrift n’enlevaffentfon corps; 
ils fcellent eux-mêmes la pierre du 
tombeau: mais le fruit de tant de 
foins eft d’afturer la vérité de laRé- 
furredtion du Sauveur, puifque ren- 
dant par toutes ces précautions ce 
prétendu enlevement impoflible; ils 
rendent enmême-tems tout-à-fait im-> 
probable le bruit qu’ils en répandirent 
après dans le monde. 

Troifièmement , l’infidélité des 
Difciples ne contribua pas moins à 
établir l’évidence de la Réfurreétion 
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1 6 ■' Exercice intérièur 

de Jefus-Cbrift , que l’animofité de 
fes ennemis, pour deux raifons. Pre- 
mièrement , parceque la difficulté 
étrange qu’ils ont eue à fe laiffer 
perfuader , eft une marque qu’ il» 
n’ont pas crû légèrement, & qu’il 
faut qu’ ils en aient eu des preuves 
convaincantes , puifqu’ils fe font enfin 
rendus après avoir ii long-èems réfif- 
té ; & en fécond lieu , parceque leur 
infidélité obligea le Sauveur à leur 
apporter les preuves les plus fenfibles 
& les plus fortes pour les convaincre 
de cette vérité. Que ne fit-il pas pour 
cet effet ? Il leur apparut plufieurs 
fois pendant quarante jours , tantôt 
en particulier, tantôt en public; il 
s’entretint avec eux , il mangea avec 
eux , il obligea même Thomas de 
toucher fon corps , de mettre les mains 
dans fes plaies , & par là convainc 
quit fi fortement l’elprit , tic toucha 
u vivement le cœur de ce Difciple 
incrédule, qu’il l’obligea de Vécrier 
dans les tranfports de fôn amour; 
Dominus meus & Deus meus : Ah» 
mon Seigneur & mon Dieu ! * 
Affections. 

Hélas ! Seigneur , fi je n’ai pas l’in- 
crédulité de faint Thomas , j’ai une 

foi 
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foi fi languiiïante & fi peu vive , qu’- 
elle ne vaut guéres mieux que fon in- 
crédulité. Eclairés mon efprit, ani- „ . 
més & fortifiés ma foi; afin que j’en- 
tre dans les fentimens de reconnoif- 
fance & dans les heureux tranfports 
de ce Difciple converti. 

Pratique s. 

La pratique fera premièrement de * 
faire fouvent des a êtes de foi fur la 
Réfurreélion de notreSauveur. Secon- 
dement , de bannir toutes les penfées 
qui peuvent nous donner de l’inquié- 
tude , ou diminuer la joie qui pendant 
ce faint tems doit occuper notre cœur 
& notre efprit; & c’eft la troifiéme 
pratique où nous devons nous exer- 
cer , nous laiffant pendant la journée 
occuper des fentimens d’une fainte & 
modeftejoie, félon l’intention de l’E- 
glife , qui fait partout retentir les can- 
tiques d’allégrefle , & à l'exemple des 
prémiers Chrétiens , qui dans ce tems 
avoient coutume de fe faluer par ces 
paroles de confolation î Surrexit Do- iuc * *+• 
minus vere : Réjouiflons nous, mes 
freres, car Jefus-Chrill eft véritable» 
ment reiTufcité. 

Excrc. int . B 
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18 r Exercice intérieur 

Surrexit Dominus vere : le Sei- 
gneur eft véritablement reflufcité. 

• • Scio quod redemptor meus vivit : 
je crois d’une ferme foi que mon Ré- 
demteur eft vivant. 

Credo Domine, adjuva incrédule - 
tatem meam : je crois , Seigneur , mais 

j’ai pourtant befoin que vous fortifiés 

/* • • • \ * «. 

ma foi. 


ll 1 ■■-■■a 

POUR LE SECOND JOUR. 

La divinité du Sauveur ejl rendue 
évidente par fa RéfurreSion. 

Considérations. 

I L n’y a rien qui prouve fi invinci- 
blement la divinité de Jefus- 
Chrift, que faRéfurreéiion ; auffi eft-ce 
la preuve qu’il a toujours apportée , 
quand il a voulu ou confondre la ma- 
lice, ou convaincre l’opiniâtreté de 
fes ennemis. Vous me demandés, 
leur dit-il , des preuves de mon au- 
torité & de ma divinité; je ne vous 
en donnerai point d'autre que le ligne 
de Jonas: car comme Jonas fortit vi- 
vant du ventre de la baleine, après 
y avoir été enféveli trois jours, auffi 
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je fortirai victorieux du tombeau au 
troifiéme jour. Et les Juifs lui aiant 
encore demandé quelle marque il leur 
donnoit pour autoriier le pouvoir 
qu’il prenoit de ch a fier en maître les 
profanateurs du Temple, il leur ré- 
pondit: Solvite tempium hoc , & in Joan. a. 
tribus diebus excitabo illud . détrui- 
ts ce Temple , & en trois jours je 
le rétablirai. Et il parloit, comme 
ajoute l’Evangile , du temple de fon 
corps. Les Apôtres inftruits par Jefus- 
Chrift fe fervoient auffi de cette preu- 
ve, comme de la plus forte qu’ils 
puiffent apporter , pour perfuader aux 
Gentils la divinité de leur Maître ; & 
c’eft pourquoi faint Pierre appelle 
l’Evangile qu’il prêche, l’Evangile de 
la Réiurredion de J.C. Et certes cette 
glorieufe RéfurreCtion eft la marque la 
plus certaine que Jésus eft Dieu ; car 
ou bien nous la regardons par rapport 
au Pere Eternel, qui par la toute- 
puiflance reffufcite fon Fils en tant 
qu’homme; oun us la regardons par 
rapport au Fils comme un effet de fa 1 
propre vertu, par laquelle il s’eft ref* 
fufcité lui-même; or fa Réfurredion, 
regardée dans ces deux rapports, 
prouve invinciblement fa divinité. 

B 3 
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20 Exercice intérieur 

En effet, fi nous regardons en pre- 
mier lieu la Réfurreétion de Jefus- 
Chrift comme un effet de la puiffance 
du Pere Etemel, ne ferons-nous pas 
convaincus que Jefus-Chrift aiant ap- 
porté tant de fois fa Réfurreétion com- 
me une preuve évidente de fa di- 
vinité, le Pere Eternel le reflufci- 
tant dans cette circonftance, autori- 
feroit le plus exécrable menfonge 
qui fut jamais, fi cet homme qu’il 
reffufcite n’étoit pas en même teins 
Dieu ? Or comme il eft auffi impoffî- 
ble que le Pere Eternel autorife le 
menfonge, étant la fouveraine Véri- 
té , qu’il eft impoflible qu’il cefle d’ê- 
tre Dieu , dès-là qu’il reffufcite Jefus- 
Chrift, après que cet homme -Dieu 
a apporté fa Réfurreétion comme la 
preuve de fa divinité ; il déclare qu’il 
eft Dieu comme lui, & oblige tous 
les hommes de le croire. 

Si nous regardons en fécond lieu 
la Réfurreétion de Jefus-Chrift comme 
un effet de fa propre vertu, par la- 
quelle il s’eft reffufcité lui-même , el- 
le n’eft pas une preuve moins con- 
vaincante de fa divinité , parcequ’il 
n’y a qu’un Dieu qui trouve des ref- 
fources de vie dans la mort même» 
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& qui puifle lui même fe reflufciter- 
Vous me demandés , difoit le Sau- 
veur aux Juifs , une preuve de ma 
divinité, & je vous en donne une 
convaincante , c’eft que je puis don- 
ner ma vie & la reprendre quand il 
me plaît: Pottftatem habeo ponendi joaa. io. 
animam meam , & potefiatem habeo 
iterum fumendi illam. David avoit 
reconnu ceci, lorfqu’il difoit dans la 
perfonne du Sauveur : Faclus fum 
ficut homo fine adjutorio , inter mor. 
tuos liber : j’étois dans le tombeau, 
mais j’y étois comme un maître, & 
non pas comme un efclave de la mort 
J’ai îçu triompher d’elle au milieu de 
fon Empire, & je ne dois cette vi- 
dtoire à aucun fecours étranger, mais 
à ma propre vertu. 

Affections. 

Après cela, ne devons-nous pas 
entrer dans des fentimens de joie fur 
la vérité de la divinité de notre Ré- 
demteur, & de confufion fur notre 
peu de foi? O mon Dieu & mon 
Sauveur ! je fuis obligé d’avouer avec 
douleur que je n’ai point cette foi 
vive de votre divinité , ou du moins 
que je vis comme fi je ne l’avois pas. 

B 3 
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Si j’étois bien perfuadé que vous êtes 
monDien, aurois-je fi peu de refpêt 
. pour vos Temples & pour vos Autels, 
fi peu de vénération pour vos myfté- 
res, fi peu d’eftime pour vos maxi- 
mes, fi peu d’amour & d’attache- 
ment pour votre Perfonne, fi peu 
de ferveur dans votre fervLe , fi peu 
de zélé pour votre gloire ? Serois-je û 
peu fenfible à vos intérêts & aux 
outrages qu’on vous fait? Aurois-je 
honte de me déclarer hautement 
pour être a vous? Rougirois-je de 
f iivangile ? Aurois-je tant d’attache- 
ment au monde que je fçais être vo- 
tre plus cruel ennemi ? Si je ne crois 
pas que vous êtes mon Seigneur & 
mon Dieu . je fuis déjà jugé & con- 
Joan damné: Qui non crédit ^jam)udicatus 
mais fi je le crois , c’eft cette foi 
même qui me condamne ; puifque le 
croiant, je vis pourtant comme fi je 
ne le croiois pas. C’eftàvous, Seig- 
neur , à me donner une foi vive , une 
foi animée , qui foit en moi un prin- 
cipe d’amour envers vous , & la 
fource de toutes fortes de bonnes 
oeuvres. 


Digitized by Goôgie 



pour V Octave de Pâques. 23 

Pratiques. 

La pratique fera premièrement de 
vivifier & d’animer notre foi ,• & 
nous perfuader que Jefus-Chrift nous 
dit comme à fes Difciples : Vos au- - 
tem, quem me ejfe dicitis ? Quels 
fentimens avés-vous de moi? Et lui 
répondre corne faint Pierre: Tu es lbii * 
Chriftus Filius Dei vivi . Seconde- 
ment , de redoubler notre ferveur & 
notre zélé; dans la vûe de la gran- 
deur du Maître que nous fervons. 
Troifiémement, de ne point rougir 
de f Evangile , mais nous faire hon- 
neur d’ëtre Chrétiens, d’être à Je- 
fus Chrift, & fe déclarer hautement 
pour le parti de la vertu. 

Dominus meus & Deus meus : mon jom. ta. 
Seigneur & mon Dieu. 

Deus cor dis mei , & pars mea , p/. 7*. 
Deus in ceternum: Vous êtes le Dieu 
de mon cœur, vous êtes tout mon 
bien, & vous ferés mon Dieu pen- 
dant toute l’éternité. 

Si Dominus e/t Deus , quœrite il - 
lum&c. Si le Seigneur eft votre Dieu, 
pourquoi ne vous attachés-vous pas 
uniquement à lui? 


B 4 
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Exercice intérieur 


POUR LE TROISIEME JOUR. 

La Réfurredion du Sauveur eft le mo- 
tif de notre efpérance. 

L& qualité de Rédemteur que Je - 
fus Chrifi a dans fa réfurreclion 9 
anime notre efpérance , en nous 
donnant la certitude de notre ré - 
furreclion. 

Considérations. 

C ’eft dans fa Réfurredion que Je- 
fus-Chrift eft véritablement Re- 
demteur, parceque c’eft là propre- 
ment qu’il a mis le fceau à l’ouvrage 
de notre rédemtion. 

Le faint homme Job fe confole dans 
fes malheurs, établifTant l’efpérànce 
de fa réfurredion fur la foi qu’il a 
dans fon Redemteur : Scio quod 
M 19- Redemptor meus vivit , Ü in carne 
mea videho Deum falvatorem meum . 
C’eft pour notre juftification que 
Jefus-Chrift eft reflùfcité, dit faint 
Paul; & le même Apôtre parlant 
de la vidoire de Jefus-Chrift fur 
le péché , infulte à la mort en lui 
difant : Où eft maintenant , ô mort, 
ta vidoire ? où eft ton aiguillon ? Ce 
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qui nous apprend, que comme le 
péché avoit établi l’empire de la 
mort dans le monde, Jefus-Chrift 
aiant détruit le péché par fa mort 
& par fa Réfurredion , a détruit auffi 
l’empire de la mort. Il y a plus; 
le Sauveur eft venu pour réparer 
avec avantage les pertes que le pé- 
ché d’ Ad^ m nous avoit caufées : Ubi 
autem abundavit delictum , fiiperab- 
undavit gratia . Jésus le fécond 
Adam étant plus puiflant pour nous 
fauver, que le premier n’a voit été 
pour nous perdre. Or le péché 
d’Adam avoit porté fon venin non- 
feulement fur l’ame , mais aufti fur 
le corps; il a donc fallu que Jefus- .y. w 
Chrift , pour réparer entièrement le 
mal, nous rendît non-feulement la 
vie de l’ame, mais encore celle du 
corps par fa Réfurredion. C’eft la •’ -<■ 
conféquence qu’en tire faint Paul: 

N une autem Chri/lus refurrexit pri- 
mitive dormientium ; & ficut in Adam 
omnes moriuntur , ita & Chrijlo om- 
îtes vivificabuntur. 

, * t • . 

AFFECTIONS. 

1 • • J * ; 

C’eft donc. Seigneur, ce qui am- 
ine mon efpérance : Scia quod Re- Job . 19. 

B 5 
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demptor meus vivit , & in novijjimo 
die de terra fwrreclurus fiim. Oui , 
je fuis afluré que mon Redemteur 
eft reflufcité, & c’eft ce qui me don- 
ne une ferme efpérance de refliifci- 
ter un jour avec lui , & de participer 
au bonheur qu’ il m’a mérité par fa 
thld ‘ R édemtion : Et rurfum cïrcumda- 
hor pelle mea , & in carne mea vi- 
de b o Deum meum. J’efpére que cet- 
te chair corruptible & fujetté à tant 
d’infirmités, fera un jour réunie à 
mon amedansun état d’immortalité, 
& qu’étant reflufcité , je verrai mon 
Sauveur reflufcité. Oui, je ferai & 
le témoin & le compagnon de fon 
fiU. bonheur: Quem vifurus fum ego ip- 
fe. Oui , je le verrai de mes pro- 
pres yeux, qui fans être éblouis de 
l’éclat de fa gloire , pourront le con- 
Ifc'A templer avec plaiftr : Et oculi met 
confpeduri funt. C’eft cette efpé- 
rance que je conferve dans mon cœur 
comme un précieux dépôt qui adou- 
cit mes peines, qui diffipe mes cha- 
grins , qui me confole dans mes maux, 
qui me fait goûter par avance une 
partie du bonheur , dont elle me 
donne la certitude: Repofita ejlhccc 
fpes mea injino meo. 
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Pratiques. 

La Pratique fera premièrement 
d’animer fon efpérance dans la vue 
de la Réfurredtion du Sau veur, & de 
dire fouvent avec Job: je crois que 
mon Redemteur eft relïufcité , & 
que je relfufciterai avec lui. Secon- 
dement, fe confoler dans fes peines, 
dans fefpér<’Jice de ce bonheur que 
nous attendons. Troifiémement, fup- 
poyter avec patience les maladies & 
les autres infirmités du corps, pen- 
dant que ce corps affligé fera un jour 
revêtu de gloire & d’immortalité. 

Scio quod'Redemptor meus vivit , 
& in carne mea videbo Deum faU 
vatorem meum . ' . 

Scientes quoniam qui fufcitavit 
Jefum , & nos cum Jefu fufcitabitl 
nous fommes allurés que celui qui a 
reffufcité Jefus - Ch ri fi , nous refiulci- 
tera aufii un jour avec lui. 


- ‘ : V f ' • . : " ' t 

! _ . 


Job . 13. 
*. Cor . 4 
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POUR LE QUATRIEME 
JOUR. 

La qualité de notre Chef que port 
Jefus-CkriJt , nous donne tempé- 
rance de notre réfurredion . 

Considération s. 

Oi nous regardons Jefus • Chrift dans 
^ (a Réfurredion comme notre Chef, 
c’eft de-là que nous devons tirer un 
fécond motif non moins puifiant que 
le premier, de la certitude de no- 
. tre réfurredion future. Car enfin , 
comme dit faint Grégoire , les mem- 
bres fuivent la gloire de leur Chef: 
Sui capitis gloriam memhra fequun- 
tur. Il a fouffett la mort pour nous 
oter la crainte de mourir; & il nous 
a fait connoître fa Réfurredion, pour 
nous donner une efpérance certaine 
de la nôtre: Sufcepit mortem , ne 
mori timeremus ; ojlendit ref irreBio- 
nem , ut nos refurgere poffe confida - 
mus. C’eft pour nous marquer 1 a 
certitude de notre réfurredion , que 
l’Apôtre en parle comme d’une cho- 
fe déjà faite, lorfqu’il nous dit que 
Dieu nous a tous reffufcités avec no- 
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tte Chef, qui eft Jefus-Chrift: Nos E ph*f> 2. 
in Chrijio & conrefufcitavit. En ef- 
fet , le Chef doit avoir trois rapports 
avec fes membres. 

Premièrement, il doit être uni 
avec fes membres. Secondement, il 
doit en vertu de cette union, leur 
communiquer la vie & le mouve- 
ment par le moiens des efprits qui 
fe répandent inceflàment de la tête 
dans toutes les parties du corps. En- 
fin , il doit fe reffentir de l’état heu- 
reux ou malheureux de fes membres, 

& un chef vifible que n’auroit pas ces 
trois qualités , ne feroit pas un véri- 
table chef. 

Tous les Prédeftinés font un corps, 
dont Jefus-Chrift eft le chef: Unum Rom * ia ‘ 
corpus fumus in Chrijio. Seroit-il 
véritablement le chef, s’il étoit éter- 
nellement féparé de fes membres, 

& s’il étoit dans le ciel pendant que 
fes membres feroient pour jamais dans 
le tombeau? Auroitil la fécondé 
propriété d’un chef, s’il ne commu- 
niquoit à fes membres la vie de la 
gloire qu’il a reçue par fa Réfurrec- 
tion? Enfin, la troiliéme propriété 
lui conviendroit-elle, s’il étoit dans 
le bonheur & dans la gloire, pen- 
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dant que fes membres feroient éter- 
nellement dans la corruption & dans, 
la mifère Cela ne fe peut compren- 
dre: mais il fe peut aufli peu com-, 
prendre , au fentiment de l’Apôtre , 
que nous prétendions reflufciter avec 
Jefus-Chrift, fi nous ne fommes au- 
paravant morts avec lui: car fi nous 
fommes , dit-il , morts à nos péchés, 
à nos pafïlons & à tous nos défirs 
déréglés , nous reflufciterons avec 
lui : Si autem mortui fumas cuni 
om ‘ * Chrifto , credimus quiafimul etiam 
vivemus cum Chrijlo . Il fe fert en- 
fuite de la comparaifon d’une ante , 
comme s’il vouloir dire, que tous les 
Prédeftinés ont été antés fur Jel'us- 
tbîi. Chrift crucifié: Complantati facli fu- 
mus fimiVitudini mortis ejus : & que 
comme l’ante paroît morte en hy- 
ver avec le tronc fur lequel elle efl 
antée, mais qu’elle paroît aufli ref- 
fufciter avec lui au printems: aufli 
les Prédeftinés doivent maintenant 
mourir avec Jefus-Chrift , pour ref- 
fufciter un jour avec lui. 

Affections. 

t a 

Mais hélas ! Seigneur , ce vieil 

homme* qui vit encore en moi, efl 

. •* * 
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un grand obftacle à cette mort , qui 
eft pourtant une difpofition neceflai* 
re à ma réfurre&ion , & un gage de 
la félicité éternelle. Mais comme le 
courage & la force me manquent, & 
que je fuis ou trop lâche ou trop foi- 
ble, quand il s’agit de combattre 
contre moi-même, & de travailler à 
me faire mourir ; c’eft à vous à m’in- 
fpirer ce courage , & à me donner 
cette force. Je vous demande cette 
grâce de tout mon cœur, malgré les 
répugnances de la nature; & j’efpére 
que vous ne me la refuferés pas* 
puifque vous me l’avés méritée par 
votre mort , & que félon le langage 
de votre Apôtre, vous n’êtes mort 
pour nous qu’afin que ceux qui vi- 
vent, mourant entièrement à eux- 
mêmes , ne vivent plus déformais 
que pour vous, qui avés voulu mou- 
rir & refliifciter pour eux ; c’eft-à-di- 
re , pour les faire participer au bon- 
heur de votre glorieufe Réfurredtion. 

Pratiques. 

Ces pratiques feront premièrement, 
d'examiner quel eft en nous le prin- 
cipe de cette vie corrompue & dé- 
réglée, qui empêche que nous ne 
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vivions de la vie de la grâce. Secon- 
dement « de travailler continuellement 
à mourir à nous -mêmes & à nos 
pafîions , difant avec faint Paul : Quo - 
tidie morior , & croiant que nous 
avons perdu notre journée, quand 
nous ne nous fommes pas fervi des 
occafions qui fe font préientées de 
mourir à nous-mêmes, & de morti- 
fier les mouvemens de notre amour- 
propre. Qui vivant , jam nonjibi vi- 
vant , fed ei qui pro ipjis mortuus 
tft refurrexit : que ceux qui vi- 
vent , ne vivent plus déformais pour 
eux, mais pour Jefus-Chrift, qui eft 
mort & reflufcité pour eux. 

!. Si commortui fumus & convive» 
mus : fi nous mourons avec Jefus- 
Chrift, nous reffufciterons auiïi avec 
lui. 

« 


\ 

POUR 


I 

» 
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POUR LE CINQUIEME 
JOUR. 

La réfurredlion de Jefus-Chrift eft 
la perfedlion de notre charité. 

La beauté & la gloire de J efus - Chrift 
le rendent infiniment aimàble. 

Considérations. • 

L e Prophète David, parlant de la 
réfurredlion , dit , que c’eft là 
qu’il s’ eft revêtu de fa beauté ; d’où 
il conclut que c’eft auffi par-là qu’il 
a trouvé le moien de regner fur les 
cœurs : Dominum regnavit , décor em Pf. 92. 
indutus eft. Cette conclufion eft bien 
véritable : car c’eft proprement dans 
la réfurredlion que le Sauveur, étant 
Souverainement beau , eft auffi fouve- 
rainement aimable. 

Si la beauté de Jefus-Chrift étoit 
fi charmante dans fa vie mortelle que 
le Prophète l’appelle le plus beau 
des enfans des hommes: Speciojus tf. 
forma prœ filiis hominum. Si cette 
beauté jointe à la modeftie , cette 
douceur jointe à la majefté avoient 
tant de force , qu’elles charmoient 
tous ceux qui le voioient , lorfqu’ils 
Exerc. int. C 


34 ‘ Ejtèrcicâ intérieur 

n ? étoient prévenus contre lui ni par 
la jaloufie, ni par la haine: quel ef- 
fet ne doit pas produire cette beauté 
dans la gloire de la réfurreélion ? 
Pierre , pour en avoir vu un raïon 
dans la transfiguration de fon Maî- 
tre, lors même que cet homme-Dieu 
tempéroit l’éclat de fa gloire , pour 
^’accomoder à la foibleflè des yeux 
mortels, fut fi tranfporté d admira- 
tion & de joie, qu’il vouloit demeu- 
rer pendant toute 1 * éternité attaché 
à un fi charmant objet: que fera ce 
donc quand nous verrons ce même 
objet dans toute fa beauté & dans 
tout fon éclat? La beauté d’un corps 
glorieux eft quelque chofe de fi ad- 
mirable , que quand on ramafferoit 
dans un feul fujet tout ce qu’il y a 
jamais eu de plus charmant dans tou- 
tes les beautés mortelles , il ne pour- 
roit entrer en comparaifon avec le 
moindre corps glorieux! Que fera- 
ce donc de la beauté du corps de Je- 
fus-Chrift après fa réfurreélion, étant 
certain que tout l’éclat & toute la 
beauté des corps de tous les Bien- 
heureux ell moins en comparaifon 
de la beauté du corps de Jefus- 
Chrift , que ne feroit la plus foible 
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lumière en comparaifon du Soleil? 

Aufli on peut dire que l’Humanité 
fainte l'ert de Soleil dans le ciel, 
pour éclairer cet heureux féjour: 

Lucerna ejus ejl Agnus ; on peut Apoc. 21. 
même ajouter , que comme les 
Aftres reçoivent leur lumière du 
Soleil , aufli toute la beauté , tou- 
te la gloire & la lumière des corps 
bienheureux n’eft qu’une partici- 
pation & comme un réjailliffement 
de la lumière & de la gloire dont 
efl: revêtue l’Humanité fainte du 
Verbe. En effet , l’Humanité 
fainte revêtue de toute fa gloire, 
efl un objet fi admirable & fi char- 
mant, qu’il y a lieu de douter fi 
les bienheureux fe lafferoient de le 
contempler , quand ils n’ en au- 
roient point d’autre pendant tou- 
te l’éternité. Hé quoi! une beau- 
té mortelle qui , quelque accom- 
plie qu’elle paroiffe, efl: toujours 
fort * imparfaite , fera capable de 
charmer un homme jufqu’à l’en- 
chantement, jufqu’à la folie; & 
la fouveraine beauté de Jésus, 
qui fait l’objet du défir des An- 
ges, la joie des bienheureux, & 
le boûheur de tout le Paradis, ne 
C 2 
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fera pas capable de toucher le cœur 
de l’homme, d’attirer fon amour? 

Affections. 

Ah! c’eft fans doute que nous 
ne croions point ce que la foi nous 
en apprend , ou que nous ne le 
concevons pas ï car fi nous le 
croiions , fi nous le concevions, 
nous ferions tranfportés d’un défir 
ardent de voir cette beauté, & 
nous nous écrierions aveç un grand 
Saint, dans la violence des défirs 
que nous aurions de voir Jefus- 
Chrift dans la gloire de la Réfurre- 
étion : Quando Jiabo ad videndu.ru 

te, quando contemplabor gloriank 
regni tui , quando eris mihi omnia 
in omnibus ? Quand eft- ce, mon 
aimable Jésus, que je vous ver- 
rai, non point dans un miroir & 
dans une énigme, mais à décou- 
vert ? Quand eft - ce que je con- 
templerai aveç plaifir la beauté de 
votre face, la gloire de votre ré- 
gne? Quand eft -ce que vous me 
ferés tout en toutes chofes? Si on 
ne peut vous voir fans mourir, & 
s’il faut mourir pour vous voir, 
je dirai avec faint Auguftin , V* 
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deam te ut moriar, moriar ut te • 
videam ; que je vous voie pour 
mourir ; ou plutôt que je meure 
pour vous voir & être dans l’heu- 
reufe néceffité de vous aimer, fi- 
non autant que vous êtes aimable, 
au moins autant que je vous puis v -- 
aimer. 

Pratiques. 

Les pratiques feront première- 
ment de s’ occuper beaucoup pen- 
dant le jour des perfedions de 
r Humanité fainte dans l’état de 
fa gloire. 

Secondement , de former de 
fréquens & de fervens défirs de 
jouir au plutôt d’un fi charmant 
objet. 

Troifiémement , d’avoir beau- 
coup de rfiépris & de dégoût pour 
toutes les beautés des créatures ; 
ce qui ne fera pas difficile , quand 
on les comparera avec la beauté 
de Jésus , & de dire avec faint 
Auguftin : Tout cela paroît beau , 
mais il n’eft point beau quand on 
le compare à la beauté de mon 
Jésus. 

. . •• • J . . 

C 3 
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pf. 41. r Quando veniam & . apparebo 
ante faciem Dei ? Quand çft - ce * 
Seigneur, que je ferai aiïés heu- 
reux pour voir cette face adorable* 
qui fait le défir des Anges & le 
bonheur du Paradis ? 

Cant. 1. Ecce tu pulcher es, dilecle mi, 
& decorus: Ah! mon bien -aimé* 

que vous êtes beau, que vous êtes 
charmant ! 

-Aug. Ecce invenit in nobis midta f cé- 
da , & amavit nos ; Ji invenerimus 
in eo aliquid fcedi , non aihemus : 
Il nous a aimés , quoiqu’il ne trou- 
vât rien que de la laideur en nous ÿ 
il confent que . nous ne l’aimions 
point , fi nous trouvons la moindre 
difformité en lui. -•> . ‘ : - 

•> - * * * 

.rr — - L — - ■ 5 

POUR LE SIXIEME JOUR. 

• , 

Jésus aimable par les biens qu il 
nous a procurés dans fa réfur - 
reclion. ... • 

Considérations. 

• 1 1. . j . • , 

L es biens que le Sauveur nous 
procure par fa Réfurredtion , 
les marques d’amour qu’il nous y 
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donne, nous doivent puiffamment' 
engager à F amour & à la recon- 
noiffance : car premièrement fa 

Réfurredion étant la caufe & le 
principe de la nôtre , elle . eft en 
méme-tems la cauiè & le principe 
de tout le bonheur & de tous les: 
avantages qui la fuivent , puifque 
c’eft dans fa Réfurredion qu’il a mis, 
pour aipft dire, le fceau à l’ouvrage, 
de notre Rédemtion , & que par fa 
Réfurredion il ne nous donne pas. 
feulement lieu d’efpérer la nôtre, 
jnais encore il nous la mérite. Si» 
Jefus-Chrift, dit faint Paul, n’eft* 
point reffufcité , nous ne devons' 
point. nous • mêmes relTufciter; ; &; 
fi cela eft, notre foi eft vaine,» 
T Evangile une fable & toute no- 
tre Religion une pure illuiion, <St 
nous fommes en mêine-tems & les. 
plus abufés & les plus miférableS 
de tous les hommes:, mais fi Je*, 
fus • Chrift eft reffufcité , nous fom- 
mes affurés de reffufciter aufli, fa 
Réfurredion n’étant pas feulement, 
le modèle , mais encore la caufe: 
de la, nôtre & par une fuite né?> 
ceffaire, elle eft la fource du bon-, 
heur & de tous les avantages qui 
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la fuirent ; & ainfi notre foi eft 
certaine, la vérité de notre Reli- 
gion évidente , & nous fommes 

afturés que nous ferons un jour 
avec Jefus- Chrift, & par Jefus- 
Ghrift éternellement & fouveraine- 
ment heureux, & quant au corp 9 
& quant à 1’ ame. Omnes vivifia 
cabuntur , ajoute le meme Apô- 
tre , unusquisque autem in fuo 
ordine ; primitiœ Chrifius , deinde 
il qui funt Chrifli; tous reflufcite- 
ront chacun dans fon rang; Jefus- 
Chrift. eft reflufcité le premier : 
mais ceux qui- font à lui , reflufci* 
teront * après 'lui. - Quelle obliga- 
tion .‘n*- avons - nous donc pan à je- 
fus-Chrift , qui par fa Réfurreétion 
nous procure de- : fi grands biens ? 
Participes enim Chrijii effedi Jïi • 
müSj & quels puiflans motifs de 
1? aimer ne nous fournit pas- fa Ré* 
furre&ion? Mais fi les biens qu’il 
nous procure par la Réfurreétion, 
doivent fi fortement toucher notre 
cœur , quelle imprefïîon ne doit 
pas auffi faire fur nous l’amour 
qu’il nous témoigne en confervant 
dans fon Corps glorieux les plaies 
que fon amour pour nous lui a fait 
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recevoir ?' Il a voulu que ces plaies, 
qui avoient été les effets de la 
cruauté de fes bourreaux, & les 
marques de fon ignominie, réftaf- 
fent dans fon Corps glorieux , 
pour être non- feulement les mo- 
numens -de £ a victoire & de fa 
gloire^ mais encore les témoigna- 
ges éclatans de l'amour qu'il a eu 
pour nous, .. & pour être auffi en 
même-tems de puiflans & d’éter- 
ttels motifs de notre amour & de 
notre reconnoiffance envers lui. 

v nbnoi -jj ■ ' ■. ; t h • 1 ■ ' 

*, Affections. 

* 

1 Oui v ces plaies, ces aimables 
plaies feront à jamais l’ objet & le 
motif de l’ amour & de la recon*- 
noiffance >des bienheureux dans le 
ciel , & de ; Saints fur la terre* Ah ! 
ferai- je le feul qui les pourrai voir 
fans être embrafé des flammes de 
cette divine charité qui? fort de 
ces plaies comme d’autant de four- 
naifes ardentes? Il faut que je 
fois< tout de glace , fi elles ne m’é- 
chauffent- pas , & que je fois plus 
dur que les rochers ^ fi? elles n’a- 
molifTehr la dureté de mon cœur* , -, ,i 
Ah! Seigneur? je vous demande 

C 5 
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par l’amour qui vous a obligé de 
fouffrir & de conferver ces adora- 
bles plaies, que vous perciés mon 
cœur, de la plaie de votre divin 
amour,' qui : me faffe ou mourir 
pour vous , ou vivre dans une vraie 
douleur de ce que je vous aime £i 
peu, & dans un dèfir continuel de vous, 
aimer davantage. ; j , . 

Pratioues. V 

- - - * • ' • > l • ' - 

Les ipratiques feront première- 
ment de nous entretenir dans les 
fentimens d’une vive & tendre re- 
connoiflance pour les biens que 
noiis recevons P dé la Réfuxredtion 
de Jefus - Ghrift, & d’un amour (in- 
cére pour celui qui nous lefe procu- 
re. Secondement, debco nfidéret 1 
fouvent les, plaies du Sauveur com- 
me des marques éclatantes- de fon 
amour * & de puiflans motift pour 
exciter 1er; nôtre. Troifiémement , 
fe tranfporter en efprit dans la 
plaie. ; du côté ,& fe repofér dans le 
•cœur de Jésus, comme dans le 
centre ider nos cœurs y & dans le 
•trône du divin amour.- & >.i ou v. ' > , 
«.cor. Deo autem gratias, ’ qui dédit 
nolis viâoriam per Dominum no? 
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Jlrum Jefum Chrïjlum : Remercions 
X)ieu , qui nous a fait triompher de 
la mort par la vertu de Jefus-Chrift. 

Non pojfum vivere fine vulnere , Btn. 
çum te video propter me vulneratum : 
je ne puis vivre fans plaies, quand 
je vous vois percé des plaies que 
vous avés voulu recevoir & confer- 
ver pour mon amour. 


La RéfurreBion de Jefus-Chri/l ejl 
le modèle de notre vie , & la régie * 

- SA de notre conduite. 

ü.'AYx \ n^:uM 

S aint Paul nous dit que Jefus-Chrift 
eft Teftufcité pour notre juftifîca- 
tion : Refurr exit proptef jujlificatïo- Rom ‘ * 
nem nofiram ; c’ eft à-dire , que la 
Réfurreâio» du Sauveur eft non-feu- 
lement pour, nous le > principe d’une 
fainte viei*j mais encpre qu’elle en 
eft le modèle , parceque, nous devons 
1 imiter j en deux chofes.’ JLa premi* 
ere eft d’embralfer la, vie nouvelle: 

Ut quomodo Chri/ius furrexit a mor • Rom ' 6 ‘ 
tuis per glorïam Patris , ita & nos 
in novitate vitce ambulemus : & la fé- 
conds eft de perfévérer ççnljamment .t .1 ïo 
dans cette vie noveljef Chri/ius re* 
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ni à. fur gens ex mortuis , jam non mori - 
tur , ira & vos 7 &c. 


POUR LE SEPTIEME JOUR. 

La Réfurrection glorieufe de Jefus- 
Chrijl eji le modèle de^ notre 
Réfurreâion à la vie nouvelle. 


Considérations, 

J Efus-Chrift , comme dit faint Paul * 
eft relTufcité , afin de nous enga- 
aii * ger à mener une vie nouvelle: Ut 
quomodo Chrijlus furrexit a mortu- 
is , ita if nos in novitate vita am * 
bulemus. Il faut donc que nous chan- 
gions entièrement de vie. Tout 
changement enferme néceflairement 
deux termes ; l’un dont on s’éloigne* 
rautre dont on s’approche; &ainfi 
la nouveauté de vie, qui eft nécef- 
fairement un changement: nous en- 
gage premièrement à nous éloigner 
d’un terme, c’eft à -dire, de la vie 
de réglée que nous avons menée 
jufqu’à prêtent : & c’eft ce que S. 
Paul appelle fe dépouüler du vieil 
Oobjjf. j. | 1Ofrim 0 fa (^e toutes fes fuites : Ex~ 
poliantes vos veterem hominem cwn 
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acfibus fuis. Secondement, elle nous 
oblige à nous approcher d’un autre 
terme , c’eft-à-dire , à embrafler une 
vie réglée & vertueufe; & c’eft ce 
que le même faint Paul appelle fe 
revêtir de T homme nouveau , qui a 
été créé félon Dieu dans la juftice 
& dans la véritable fainteté : Induit 
novum hominem , qui fecundum Deum 
creatus ejl injujlitia & fanâitateve- 
ritatis. Cet Apôtre nous explique 
enfuite ce que c’eft que ce dépouille- 
ment du vieil homme, qui s’oppofe 
à la vie nouvelle, à laquelle nous 
engage la Réfurredion du Sauveur, 
C’eft un renoncement univerfel aux vi- 
ces & aux déréglemens de notre vie 
pafTée, à l’orgueil, à l’ambition, à l’im- 
pureté, à la colère, an menfonge, à 
l’avarice , à f injuftice , & à tous les 
autres mouvemens de la cupidité, 
qu’il appelle les adions du vieil 
homme. Mais ce n’eft pas affés 
pour la nouveauté de vie de s’être 
dépouillé du vieil homme, il faut 
outre cela fç revêtir de cet homme 
nouveau , qui a été créé félon Dieu 
dans la juftice <St dans la fainteté. 
Saint Paul nous marque encore les 
traits & les caradéres de cet homme 
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nouveau. Les voici; la miféricorde , 
lacompaiïîon, la charité, la douceur, 
la bénignité , l'humilité , la modeftie , 
la patience , la facilité à fupporter 
les défauts des autres & à leur par- 
donner les injures & enfin l’afîiduité 
àlapriere. Ce font là les véritables 
traits de l’homme nouveau, & ce 
doivent être les fruits de cette nou- 
velle vie, de cette vie fpirituelle, 
dont la Réfurre&ion de Jefus-Chrift 
eft le principe & le modèle. Mais 
le principal effet de la vie nouvelle 
doit être , félon la doctrine de l’Apô- 
tre, un parfait détachement des chofes 
la terre , un dégagement univerfel des 
biens lenfibles , des biens paffagers , 
pour ne s’attacher qu’aux biens invi- 
fibles, qu’aux biens éternels, aux- 
quels nous devons continuellement 
afpirer , & que nous pofféderons un 
Coiojf. 3. j our après la Réfurredtion : Si con - 
furrexiftis cum Chrijlo , quœ fur funt 
funt quœrite , quœ furfiwi funt fa - 
pite t non quœ fuper terram. 

Affections. 

Hélas! Seigneur, je vois en moi 
prefque tous les traits du vieil homme, 
& je reconnois avec autant de confu- 
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lion que de douleur, que j’en ai très- 
peu de l’homme nouveau. Cette atta- •» • 

cbe que j’ ai encore aux biens de la 
terre, aux plaifirs fenftbles, me fait 
tien fentir que je fuis trés-éloigné de 
cette nouvelle vie , dont votre Ré- 
furreétion devoit être & le principe . a . ' 
& le modèle. C’eft par ma faute. 
Seigneur, je l’avoue, c’eft par ma 
faute , que ce principe n’opère riea 
en moi , & c’eft ma lâcheté qui m’a 
empêché jufqu’ ici d’ imiter ce divin 
modèle. • » 

Pratiques. 

Les Pratiques feront premièrement 
de confidèrer foigneufement tous les 
traits du vieil homme & de l’homme 
nouveau, rapportés par faint Paul, 
pour reconnoître auquel desdeux nous 
avons plus de part. Secondement , de 
nous attacher particulièrement à effa- 
cer les traits du vieil homme, qui font 
plus vivement imprimés dans notre 
coeur, & qui mettent un plus grand 
obftacle à cette nouvelle vie. Troifié- 
mement , nous appliquer à exprimer 
dans nous les traits principaux de cet - 
homme nouveau, c’eft-à-dire, l’humi- 
lité, la douceur, & fur-tout l’efprit 
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de détachement. 

Rom. e. 6 . - Ut quomodo Chriflus jwrrexit à 
mortuis , ïta & nos in novitatc vit ce 
ambulemus : comme Iefus - Chrift eft 
reffufcité , nous devons auffi reffufci- 
ter à une vie nouvelle. 

Colqff. c . 3. Si confurrexijlis cuni Chrifio , quce 

furfum funt quarite , quœ furfum funt 
fapite , non quœ fuper terram : Si 
vous êtes véritablement reffufcités 
avec J. Chrift , détachés- vous des biens 
de la terre , pour ne plus délirer que 
ceux du ciel. 


POUR LE HUITIEME JOUR. 

La Réfurreclion deJefus-CkriJl ejl U 
modèle de notre perjévérance 
1 dans la Réfurreclion à la vie 
nouvelle. 

' Considérations. 

S aint Paul , comme nous avons déjà 
dit, nous apporte pour preuve 
de la vérité & de la perfection de la 
réforredion de Jefus - Chrift , la con* 
ftance & la perfévérance de cette Ré* 
Rom. c. 5 . furreCtion. Chri/lus refurgens ex mor - 
tuis , jam non moritur , mors illi ul- 
tra non dominabitur : Jefus -Chrift 

étant 


Digitized by Google 


pour rOctave Je Pâques, 49 

étant une fois reffufcité , ne meurt plus, 
la mort n'aura plus de pouvoir l'ur 
lui '{ d’où il conclut, que fi nous fom- 
mes véritablement morts au péché, 
nous reffufciterons pour ne plus mou- 
rir : lta & vos exijiimate vos mor - 
tuos quidem ejje peccato , viventes 
autem Deo, Pour concevoir le rai- 
sonnement de l’Apôtre, il faut remar- 
quer que l’Ecriture parle de trois for- 
tes de Réfurre&ions. La première n’é- 
toit qu’apparente , telle que fut celle 
de Samuel , lorfqu’il apparut à Saul. 
La fécondé étoit imparfaite , telle que 
fut celle du Lazare , qui reffufcita 
pour mourir une fécondé fois. La 
troifiémeeft celle de Jefus-Chrift, qui 
eft véritablement reffufcité: Surrexit 
vere : & qui eft reffufcité pour toujours, 
puifqu’il ne doit plus mourir : Chri- 
Jius refurgens ex mortuis , jam non 
moritur. Cette troifiéme Réfurreétion 
doit être le modèle de la nôtre: de 
forte que nous reftufcitions tellement 
à la vie nouvelle , à la vie de la grâ- 
ce par la pénitence , que nous ne 
foions plus fujets à la mort , c’ eft- 
à dire, au péché, qui eft la mort de 
l’ame. Si nous fommes encore fujets 
k cette mort, notre réfùrredtion à la 
Exerc. int. D 
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vie nouvelle non-feulement ne fera 
point parfaite , mais même elle fera 
fufpede : car comme Jefus-Chrift n’efl 
parfaitement & véritablement reffuf- 
cité que parcequ’il eft véritablement 
& mort au péché : Quod enim mortuus 
ejlpeccato , mortuus eft femel\ quod 
euitem vivit , vivit Deo : aufli , ajoute 
le même faint Paul , fi nous fommes 
véritablement & parfaitement morts 
au péché , nous vivrons parfaitement 
à Dieu , c’eft-à-dire , d’une vie ferme 
& confiante : I ta & vos exiftimate vos 
mortuos quidem ejfe peccato , viv en- 
tes autem Deo . En effet , n’euffions- 
nous pas eu quelque raifon de douter 
de la vérité de la réfurredtion du La- 
zare , s’il fût mort incontinent après? 
N’a-t-on donc pas fujet de douter de 
la vérité de la réfurreélion à la vie 
nouvelle de ceux qui retournant incon- 
tinent au péché, donnent le coup de 
la mort à leurs âmes ? Doit-on croire 
qu’on a rompu tout de bon avec un 
ennemi , avec lequel on fe reconcilie 
fi-tôt? Doit-on croire qu’un homme 
a été véritablement guéri , quand on 
le voit tout d’un coup retomber dans 
le même mal ? Et un homme doit-il 
croire que Ton a agi de bonne foi 
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avec lui , quand on a cent fois man- 
qué à une parole qu’on lui a donnée ? 
On ne peut donc croire qu’on ait rom- 
pu tout de bon avec le péché , au- 
quel on retourne auflîtôt ; qu’on foit 
guéri des infirmités de l’ame , dans 
lefquelles on retombe dés le même 
jour; & qu’on ait été de bonne foi 
avec Dieu , à qui on a promis cent 
fois de ne le plus offenfer, lorfq’on 
viole autant de fois les promettes qu’- 
on lui a faites ? Peut-on juger enfin 
qu’on ait reçu la vie delà grâce , quand 
on ne voit nulles fuites , nulle opéra- 
tion de cette vie ? Car enfin , le pro- 
pre de la grâce facramentelle eft de 
fortifier une perfonne contre les ten- 
tations qui la portent au péché; & 
quand on voit que cette perfonne a 
la même foiblefle pour y fuccomber, 
n’a-t on pas raifort de croire qu’on 
n’a point reçu cette grâce , dont on 
ne voit point l’effet , & que par con- 
séquent on n’eft point reflufcité à la 

vie nouvelle. . . 

» 

Affections. 

Et fi cela eff Seigneur , que ne dois- 
je pas craindre , moi qui femble ne me 
confefler que pour pécher, fit nepé- 
D a 
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cher que pour me confefler ? Qui puis 
compter mes pénitences par mes re- 
chutes , & mes promeffes par mes per- 
fidies ; moi qui femble faire de votre 
patience à me foufïfir dans mes rechu- 
tes un motif à y perfévérer ? J’ai trop 
long-tems abufé de cette patience , 
pour n’avoir pas un jufte fujet d’en 
craindre les fuites; & j’enfens un re- 
penti r trop vif , pour douter qu’il ne 
îoit fincére; c’eft à vous. Seigneur* 
à le rendre efficace par le fecours de 
votre grâce , que je vous demande de 
tout mon cœur. 

Pratique s. 

- Les Pratiques feront premièrement 
de travailler continuellement à mourir 
entièrement au péché , puifque cette 
mort parfaite eft la caufe de la perfé- 
vérance dans la vie nouvelle. Il faut* 
pour en venir à bout, attaquer le pé- 
ché dans fon principe, c’eft-à-dire* 
dans la paffion ou dans l’habitude do- 
minante , qui eft* ordinairement par- 
lant , la caufe des rechutes. Seconde- 
ment, d’éviter une certaine préfom- 
tion dans nos résolutions ou dans nos 
forces, nous appuiant beaucoup fur 
le fecours du Seigneur * & peu fur 
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notre vertu. Troifiémement , de 
fuir enfuite les occafions du péché « 
qui font les fources des rechutes. 

Exi/limatevos mortuos quidem ejfe R 0 m. a. 
peccato , viventes autem Deo : per- 
fuadés-vous que pour vivre d’une vie 
divine, d’une vie nouvelle, il faut 
être entièrement mort au péché. 

Vct qui perdiderunt fuftinentiam , Bccti. itf. 
& qui dereîiqerunt vias redasi mal-’ 
heur à ceux qui ont manqué de con- 
fiance , & qui fe font retirés du bon 
chemin , où ils avoient commencé à 
marcher. 

InJbuSion pour les Rogations. 

L e mot de Rogations , qui vient 
du latin, lignifie prières, &l’on 
appelle ces trois jours les Rogations, 
parcequ’ils font tous confacrés à la 
priere; on les nomme les petites lita- 
nies, pour les difiinguerdes grandes 
qui font attachées au d’avril jour 

de S. Marc , & ce nom qui vient du 
grec, lignifie la même chofe que ce- 
lui des Rogations, finon qu’il mar- 
que une priere plus humble & plus 
preflante, telle qu’eft en effet celle 
que l’on appelle litanies, ou pour fié- 
D 3 
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chir lajuftice de Dieul’Eglife fait une 
longue expofition des maux dont elle 
fe voit preffée , & des biens dont elle 
fent le befoin ; emploie pour être 
exaucée l’ interceflion de tous les 
Saints : & conjure enfin la mifericorde 
de Dieu par tous les miftères de Je- 
fus-Chrift , et fur tout par fa qualité 
d’Agneau & de Viétime de Dieu 
• pour nos péchés , qui eft ce qu’il y a 
de plus capable d’appaifer la colere 
de Dieu. 

Agnus Dei qui , &c. 

De plus , les procédions ou l’on 
recite ces litanies , fe faifoient autre- 
fois avec un appareil tout à fait lugu- 
bre, & étoient accompagnées de di- 
:gnes fruits de pénitence; au lieu que 
préfentement on y en voit pas feule- 
ment l’ombre. Voici ce que dit des 
•Rogations, l’ancien Rituel del’Egli- 
* fe de Rome , qui eft un ouvrage d’en- 
viron neuf cens ans , connu par les 
- fçavans fous le nom d’Ordo Roma- 
'HUs: Les trois jours des Rogations qui 

fe celebrent avant la fête de l’Afcenfion 

/ 

de Notre-Seigneur , félon la Coûtume de 
France , furent inftitués par S. Mamert 
- Evêque de Vienne à caufe des bêtes féro- 
ces, & de beaucoup d’autres malheurs» 
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dont le peuple de Dieu étoit alors affligé. 

,, Cette même coutume s'elt établie parmi 
„ nous (à Rome) & jufqu’à préfent y ' 
„ eft pratiqué avfcc beaucoup de pieté 
„ pour diverfes calamités. “ Or durant 
ces jours perfonne ne doit porter d’habits 
précieux, parceque nous devons gémir 
dans le fac & dans la cendre. On doit 
éviter toute débauche & tous les banquets 
que Ton a coutume de faire parmi le peu* 
pie. Perfonne ne doit aller à cheval. 
Mais tout le monde doit marcher pied- 
nuds. Les femmes doivent s’abltiner da 
leurs divertiffemens , & tout le monde 
doit chanter enfemble les Kyrie eleifon 
(ou les Litanies) & avec une vraie Con«* 
trition de cœur implorer la mifericorde de 
Dieu pour nos péchés, pour la paix, 
pour éloigner la pelle &les maladies con- 
tagieufes , pour la confervation de biens 
" de la terre , & pour tous les autres be- 
foins , & non pas de joie ; & durant ces 
trois jours les ferviteurs mêmes & les fer- 
vantes doivent être libres de tout travail, 
afin que tout le peuple fe trouve enfem* 
ble. Durant ces trois jours de jeûne on 
ne mange que des viandes de Carême. 

C’eft Tufage que l’Eglife Romaine 
avoit emprunté de l’Eglife de France, 

& que S. Mamert avoit infiitué il y 
D* 
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a voit déjà alors trois ou quatre cens 
ans , à l’occafion des maux dont les* 
fidèles de fon Diocefe étoient ou affli- 
gés ou menacés d’inflituer ces prières 
publiques , que l’ufage qu’en fait 
maintenant toute l’Eglife d’Occident 
qui les a embra fiées; les vûes qu’elle 
a pû avoir en les recevant , & l’ef- 
prit avec lequel elle délire qu’on les- 
pratique. 

La première vue qu’elle paroît 
avoir, eft d’appliquer les chrétiens 
à leurs devoirs au regard des biens 
temporels qu’ils reçoivent fi libéra- 
lement de la bonté de Dieu , & qui 
reviennent fi regulierement tous les 
ans, que jamais rente ne fût paiée 
avec tant d’exactitude , que ce bien- 
fait tout gratuit de la main du Créa- 
teur. A confiderér le tems des Ro- 
gations, où à peine les biens delà 
terre commencent à paroître , il 
femble que ces prières foient princi- 
palement deftinées à en demander 
l’accroiffement & la confervation ; 
parcequ’en effet c’eft en ces commen- 
cemens qu’ils font expofés à de plus 
grands périls d’étre ruinés. 

Mais la demande de cette Confer- 
vation fuppofe d’autres devoirs qui 
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font toujours renfermés dans toutes 
les prières des vrais fidèles , que S. 
Jaques appelle des prières de foi: Ora- 
tio fidei. 

Car quand un Chrétien veut obtenir 
quelque chofe de Dieu , fa foi doit 
commencer par adorer celui qui eft la 
fource & l’auteur de tous les biens , 
félon que l’Eglife le reconnoit dans 
Toraifon de cette femaine ; Deus , a 
quo bona cunéta procedunt* & cette 
oration profonde doit être accom- 
pagnée d’amour & de confiance. C’eft 
un hommage qu’on doit à tout ce 
qui eft de Dieu & de fes perfeétions , 
& le prémier des devoirs de la créa- 
ture. 

2. Comme l’ingratitude pour les 
biens reçus nous rend indignes qu’ils 
nous foi ent confervés , il faut mériter 
cette confervation par une humble & 
véritable reconnoifîance. 

3. L’abus que nous en avons fait 
& nos autres péchés nous en rendent 
encore plus indignes. Il faut au 
moins nous en humilier, & être dif- 
pofé par une fincere douleur à en faire 
pénitence. Ainfi il eft necelfaire que 
la demande foit accompagnée de 
cette trifteffe falutaire qui expie le 

D 5 
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péché & purifie le pécheur , pour le 
préparer à recevoir ce qu’il délire. 

4. Après cel;\ on peut demander 
à Dieu avec confiance qu’il daigne 
conferver les biens qui nous font né- 
ceflaires. Mais en même tems il 
faut demander la grâce d’en bien 
ufer : de peur que ces dons ne tour- 
nent à notre perte , au lieu d’aider 
à notre falut , à qui tout doit être 
rapporté. 

Ces quatre devoirs ne font pas 
arbitraires & de l’invention des hom- 
mes , ils font fondés dans l’ordre de 
Dieu même, qui nous les a marqués 
dans les quatre efpeces de facrifices 
de l’ancienne loi; ceux d’adoration, 
d’adion de Grâces, d’expiation & 
d’impetration, qui font tous renfermés 
dans l’Euchariftie. C’eft pourquoi 
l’Eglife joint ce facrifice adorable aux 
prières & aux pénitences qu’elle 
offre à Dieu, parceque c’eft de ce 
facrifice qu’elles tirent toute leur 
force; Jefus-Chrift, qu’il eft offert , 
étant feul l’adoration , l’adtion de 
grâces, l’expiation & la priere qui foi* 
ont dignes de Dieu, & toutes les 
grâces qu’ils nous veut faire étant at- 
tachées à fon facrifiçe. 


og 
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La fécondé vue de l’Eglife eft de 
nous mettre en état de démander & 
d’obtenir la délivrance des calamités 
publiques & des fléaux de la juftice 
de Dieu , & fur tout celui de la guerre, 
qui fouvent emporte auffi celui de la 
famine par les ravages que caufent 
les armées dans la campagne. Le 
printems eft appellé dans l’Ecriture 
le tems où les Rois ont coûtume 
d’ouvrir la campagne pour faire la 
guerre ; & les peuples ne le fçavent 
que trop par la defolation des biens 
qui font fouvent moiflonnés en herbe 
par ceux qui ne les ont pas femés. 
Et quels autres maux ne fuivent pas 
de celui là? Il n’eft pas neceflaire 
de folliciter les fidèles à en demander 
la délivrance; mais ils ont befoin 
qu’on les exhorte à la bien demander. 
Comme la paix eft un bien commun 
à tout. Dieu punit auflî par la guerre 
les péchés commun à tous les états, 
& ceux qui font propres à chacun; 
& fi nous ne cédons pas de les com- 
mettre , il ne faut pas nous étonner 
que Dieu continue aufli de nous pu- 
nir. Si nous voulons donc que Dieu 
retire ce fléau & nous rendre la paix, 
ne le forçons pas par nos péchés à 
nous la refufer que , nos oeuvres con- 
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fpirent avec nos prières pour l’obtenir. 

La troifieme intention de l’Eglife 
peut être de nous préparer à la fête 
de l’Afcenfion , quoiqu’il n’y ait 
pas long-tems que nous foions for- 
tis du tems de la pénitence , & que 
la fête de pâques nous ait peutétre 
purifiés , la joie du tems pafcal , 
qui eft fort charnelle dans la plupart 
des Chrétiens , les difîipe ordinaire- 
ment beaucoup ; & fouvent à peine 
eft-on forti de l’odtave de pâques , 
que l’on retombe les uns dans leurs 
crimes, les autres dans leurs imper- 
fedions, beaucoup dans l’oubli de 
Dieu. L’eglife défire donc nous 
purifier par la pénitence , & par les 
prières de ces trois jours , & nous 
mettre en état de celebrer faintement 
la fête de l’Afcenfion , qui eft la con- 
fommation de tous myftères de notre 
Seigneur Jefus-Chrift , & d’en recevoir 
l’éfprit & les grâces , c’eft à quoi il 
fe faut difpofer durant ces trois jours, 
& à quoi il faut raporter les exerci- 
ces de pieté où l’Eglife nous fait entrer. 

La quatrième intention eft de 
prendre cette occafion pour nous in- 
ftruire de la priere, nous la faire 
aiqier , & nous en faire comprendre 
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la necefîité, & les difpofitions ne- 
céiTaires. Car nul tems n’y paroît 
plus propre que celui de l’Afceniî- 
on. Jefus-Chrift quitte la terre & . 
nous ravit fa préfence viûble. Mais 
il nous laifle la priere comme un moien 
fouverain pour nous le rendre préfent 
dans nos befoin, félon la promelîe 
qu’il nous en a faite en la perfonne 
de fes Difciples par les dernières pa- 
roles qu’il leur a dites fur la terre 
en les quittant: Affurés-vous , dit -il, 
que je fuis tous les jours avec vous juf- 
qu’à la confommation du fiecle. Comme 
c’eft par la priere que les Miniftres 
de l’Eglife le rendent préfent dans 
leurs fonctions, pour rendre leurs 
miniftéres efficaces du Ciel , & qu’ils 
fe le rendent préfent dans fon fécours 
& dans fa miféricorde. 

Rien n’elt plus conforme à la con- 
duite du fils de Dieu & à celle de 
l’Eglife, que de fe renouveller en 
ces jours dans l’amour de la priere , * 
&d’étudier les conditions d’une priere 
vraiment chrétienne; puifque c’eft 
fur quoi ce divin Sauveur a cru devoir 
donner la derniere inftru&ion à fes 
difciples avant que d’aller à la croix , 

& qu 'après cette inftruétion il leur en 
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donna lui même l’exemple & leur en 
laifla un modèle parfait dans cette 
priere toute divine que nous avons 
dans le 17 chapitre de S. Jean, 
l’Eglife qui fuit pas à pas fon époux, 
nous met devant les yeux , auffi bien 
que lui , cette inftrudtion & ce modèle 
en ces derniers jours, la prémiere 
dans l’Evangile du Dimanche, & 
l’autre dans celui de la veille de l’A- 
fcenfion , & entre les deux , elle nous 
donne pour Evangile dans la Melle 
des Rogations , qui fe dit le lundi 
& le mardi , une autre excellente 
inftrudtion fur la priere , & une ex- 
hortation pour nous obliger d’y avoir 
récours en tout tems & en toute oc- 
cafion. 

Dans l’Evangile du Dimanche nous 
trouvons cette importante inftrudtion, 
qui eft qu’elle foit faite au nom de 
]efus*Chrift. Comme pécheurs nous 
ne pouvons mériter que la colere 
de Dieu. Tous nos mérites font en 
Jefus-Chrift crucifié ; c’eft par fon 
fang qu’il eft notre Médiateur. C’eft 
avec fon propre fang qu’il eft entré 
dans le fandtuaire du Ciel , après nous 
avoir acquis une Redemtion éter- 
nelle , afin de fe préfenter maintenant 
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pour nous devant la face de Dieu : 
& c eft au nom de Jefus-Chrift cruci- 
fié , mort & refTufcité pour nous , que 
nous devons demander à Dieu tout 
ce qui nous eft neceffaire. C’eft , fé- 
lon cet Evangile, cc que notre Seig- 
neur recommande à fes Apôtres 
avant que d’aller à la mort en leur di- 
fant : jufqu’ici tfous n’avés rien demandé 
en mon nom : parceque mon facrifice 
n'eft pas encore accompli , & que je 
n ai pas encore offert mon fang pour 
vous. Mais quand je l’aurai répandu 
fur la croix, que je l'aurai porté dans 
le fanétuaire du Ciel par ma Réfur- 
re&ion & mon Afcenfion, & que je 
vous aurai envoié mon Efprit, alors 
vous demanderés en mon nom ----& 
tout ce que vous demanderés à mon pere 
en mon nom , je le ferai : comme il le 
dit dans le même fermon. Or cette 
condition de la priere eft fi néceflaire 
& fi effentielle, que S. Auguftin n’a 
pas fait difficulté de dire , que la 
priere qui ne fe fait pas par Jefus- 
Chrift, n’efface point le péché. C’eft 
pour celà que l’Eglife finit toutes 
fes prières par ces paroles: Nous 
Vous le démandons par Jefus-Chrift, & 
que l’ofiU&pn du facrifice de ,1’Éu- 
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chariftie , qui eft fa grande priere , 
comme renfermant la même vidime 
& étant l’oblation du même fang 
commence aufiî toujours par ces paro- 
les: Te igitur clementiflime pater, per 
Jefum Chriûum D. N. fuppüces rogamus 
ac petimus. C’eft fur cette vérité capi- 
tale qu’eft fondée l’humilité de la 
priere que nous ne’ pouvons & ne 
méritons rien, & que tout notre pou- 
voir & tous nos mérites fontenjefus- 
Chrift , & uniquement fondés fur l’ob- 
lation de fon fang pour nous. 

L’evangile du lundi & du mardi 
des rogations nous enfeigne deux au- 
tres qualités & conditions de la pri- 
ere : l’une qu’elle doit être perfé- 
verante; ce qui nous eft marqué par 
la -priere preffante & perleverante 
d’un ami qui obtient par fon impor- 
tunité ce que fon ami n’étoit pas 
difpofé à lui donner; l’autre qu’elle 
doit être faite avec la confiance d’un 
enfant dans la bonté & dans la fa- 
gefle de fon pere : mais en forte qu’on 
ne demande rien qui foit contraire à 
cette fagefle & à cette bonté pater- 
nelle. Car le pere celefte ne promet 
abfolument que les dons ceieftes , 5 c 
que ce qui eft conforme à fon bon 

Efprit 
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Efprit : < Pater cœleftis dabit fpftitunr 
bonum pentenribus fe» '■ :j r/ 

Enfin l’Evangile du mercredi noüs 
prefente le modèle de la prière que- 
le Sauveur fit la veille de famorty 
aiant- les yeux élevés au ciel & n’y 
demandant rien que ce qui régarde 
la vie de la grâce & de la gloire , 
la béatitude éternelle. Deux grandes* 
inftru&ions : l’une , qu’il faut que dans 
la prière le cœur folt élevé ap^ 
pliquë ià- Dieu, l’aUtVef qu’ôn doit* 
principalement demander les biens 
Spirituels & le fal ut éternel & que 
lerefte n’en étant que l ? &ceeflfoire , ne- 
doit être ni déliré, ni dérhandé que 
par rapport au capital* quand on ne 
les démande pas ainfi ? i é ? eft la ctipE 1 
dité qui les démande 4 & non pas lût 
charités & dès -la c’éft Une prière 7 
indigne d’un Chrétien & qur ne^ 
peut-être exaucée de Dieu que dans fis- 
colere 5 1 ivous ' démandés*y ' dit l’Apotte^ 
S. Jaques , & vous Ue ïèceVés’polftt P 
parceque vous démafldé 4 k rtal,démandaût 3 
pour avoir de quoi fatisfalre vos pallions. 

Voila ce qu’il faut fairè,& ce qu’il 
faut éviter pour bien prier.* de il n’y », 
prefque rien à ajouter touchant les, L 

Exerc. int , S 
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^ifpofiitions. qu’on doit avoir pour, fui-» 
vre l efprit de l’Eglife dans ces trois 
jqut?* jCar qui fç^it bien.prier *. : atout 
cp, qui lui faut pour célà.et on fçaursr 
biea p*ie4 <% félon que jç l’ai rnar- 
on ; adore ipieu comme l’Auteur 
de tous les bieps.& de tpu? les maux 
(fiors te péché £ ü on 3 une .parfaite' 
^oçnnoiflaaoe pour ceux qu’on a déjà 
rçççues de Dipu •*, & une vraie foumif-: 
fion à fa conduite pour tous Iesmaux. 
%5q>porels,: fi, qp liait , le péché li 
Ij’pn reconnoit que l’on eft indigne des^ 
bj§nfaits dp Ilieu^ fi t enfinte/on jne. 
demande riem que pour .l’amour au: 
nom , par, les mérites de« Jefus-j 

â rift crucifié. ï$C en vertu .l’ef- 
,on de fon fangïJfur la crobc 'Jb om 
perfévere dans la prière', fi oeil açcom-i 
pagne d’une f fvéj itajble^ confia neéi ea> 
Dieu commç jBOtrp.perp.j jenfer ^èn f 
i$e démandant, rien de contmirej au: 
fàj^t , rien qupce que La charité peut 
demander on le demande . avec un; 
cpeur élevé, ,iini Rappliqué à Dieu* 

. & non pas avec im efprit tout diftrait 
&.tout difïîpé * & en ne priant que 
dû bout des levres, pendant que le 
côeûi* éft éloigné de Dieu , qui àfïi- * 
ffefa'à la prbcéflion^t à la MeïTè des- 



% 

pour les Rogations . 6f 

Rogations , en y priant Dieu comme 
je viens de le marquer , il en révien- 
dra riche ; fi non des biens fpirituèls 
infiniment plus defirables que les au- 
tres. J J 'l 

Mais il ne faut pas fe difp enfer d’y 
aflifter fous prétexte qu’on fe croit 
éloigné de ces difpôfitionsl Quand 
ce ne férôit que pour les demander* 
à Dieu, il faut toujours y venir avec 
un efpnthumilié& pénétré du fenti-y 
ment de fa mifere, Car c’eft beau- 
coup de fentir foft indigence & de, 
yoir fa pauvreté. C’eft Une excellent 
te difpofition pour bien prier, puif-; 
que la prière d’un vrai pauvre ii’eït 
jà’ihàfs rejettée. 

Les plus riches, en js’uniffaüt apjé 
pauvres peuvent & doîvëntprier comt 
me des pauvres. Matèifn’yehageiK- 
res qui en prennent part à ces devotir 
cJns'contrftünes de' l’Lglifê ; la' plupart 1 
s’en difpenfent pardeSraifohsfriyOlesf 
beaucoup auroient honte, ' dé fé tfoü- 
ver parhtf la foule dés" bcmrgeolS' 
des' pauvres; & C’eft néanmoins là' 
cfue Dietf répand fës grâces avec plui* 
d’abondance. On a vtfauféffbté l’£rn- 
péreur Theodofe le grand fe mêler 
parmi le peuple dans les prières & 

. E a 
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lesprocefîions publiques , pour fe pré- 
paré! à aller combattre fes ennemis } i 2 
le' difporoit à ouvrir la campagne, dit 
tin ancien îliftorien del’Eglife, en 
mettant plus fa côrifianc dans 1. s jeunes, 
& dansles prières que dans la force des 
aimes ou dans l’abondance des munitions 
dé guerre ; plus dans les 1 veilles & les 
prières delà nuit, que dans la vigilance 
des chèfs ou de ceux qui êtoient en gra- 
de & en fentinelle ; il alloit viftter avec 
les prêtres, & avec le peuple tous les 
lieux confacrés à la prière ,, il fe pro- 
fîërnoit revétû d’un, cilice Rêvant les 
chalTes des Apôtres & des Martyrs , dç 
iÎTeprocuroitpar l’interceflion des Saints 
cès fortes defecourspar la confiance qu’il 
y avoit. J __ V 

' Un fi grand exemple n’eft gueres 
propre à être imité dans le fiécle où 
nous fommes. Mais il peut fervir à 
(aire rougir les grands & les riches , 
c^ui aiant plus de befoin du Técours 
de Dieu, rècévant plus cfe fa main, 
& en aiant pliiaà perdre , font toute- 
fois les moins afiidus aux prières & 
aux procédons publiques , où Us 
dévr oient donner l’exemple. 


- - i 4 
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Mais ils ne fe contentent pas de n’jr 
point aller : ils empêchent que leurs 
ferviteurs & leurs domeftiques nes’ÿ 
puiiïent trouver , en les occupant au- 
près d’eux ou pour eux. Au lieu que 
comme je l’ai rapporté de l’ancien 
Rituel romain , & félon les Concils, 
les ferviteurs & les fervantes étoient 
autrefois exemts de tout travail du- 
rant ces trois jours , afin que perfonne 
ne. manquât aux procefîions, & que 
tout le peuple chrétien , de tous 
états & de toutes conditions , fe trou- 
vât uni pour faire violence à Dieu 
par cette fainte confpiration de vœux 
& de prières qui lui eft fi agréable , 
qu’entre les promettes qu’il nous a 
faites par Jefus-Chrift fon Fils , celle- 
ci eft une des plus confiderables. 

Je vous dis encore , que fi deux d’en- 
tre vous s’unifient enfembles fur la terre - 
quelque chofe qu’ils demandent elle leur 


fera accordée par mon pere dans le cièl: 
car en quelque lieu que fe trouvent deux 
ou trois perfonnes àffemblées en mon 
nom , je m’y trouve au milieu d’eux. 


Math. 18. I8._ . 

Je n’ajoûte rien du filence , de U 
modeftie, de l’efprit d’humilité & de 
penitence que l’on doit avoir dan» 
E 3 
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les procédions. Comme ce font «des 
iéfpéces d’amande honorable que Toi* 
fait à la juftice de Dieu , on com- 
prend bien que ces difpofitions en doi- 
vent être l’ame. Jefus-Chrift crucifié 
qui marche, le prèmier à la tète de 
les Miniftcres & de fon peuple , com- 
me le chef & le modèle des pénitens 
nous prêche du haut de fa croix, tou- 
tes ces vertus; & nous fommes indi- 
gnes de le fuivre & de nous unir à 
lui pour obtenir de fon pere les grâ- 
ces que nous délirons , fi nous ne 
nous efforçons d’avoir quel que reffem- 
blence & quelque conformité avec 
lui. .. t 

Cette prière & ces pratiques peuvent 
fervïr pour la procelïïon du jour de S. 
Marc 25* Avril, & pour toutes les 
prières & proceflions qui fe font à l'oc- 
cafion des calamités publiques, & des 
autres befoins de l’Eglife & de l’état, 
apfli-bien que pour . celles du jubilé. -> 

• ‘ *.ÏT» i ~ 

Pour les trois jours des Rogations . 

P R ï E R E. 

J ? 4 ' » 

e ,vous adore > ô Dieu infiniment 
bon & infiniment jufte , dont la 
providence dans la difpenfation des 
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tiens' & des maux eft toûjoursregléé 
par la lumière d’une fouveraine la- 
geflfe , & par le mouvement d’une véri- 
table amour envers vois enfans. - Jé 
vous adore comme mon Dieu & côm- 
me mon pere , dans la vûe de tou» 
les biens dont vous m’avés comblé, 

& de ceux que j’attens encore dè 
votre bonté, & dans la vue méfae 
des maux préfens dont vous vous 
fervés pour nous châtier, & de tous 
ceux que nous avons encore à craindre 
de votre juftice. Après les mÿftères 
de la vie & de la mort de Jefus- 
Chrift, auxquels vous'avés attaché 
notre falut , il n’y a rien qui y con- 
tribue ou qui en éloigne d’avantage 
que le bon ou le mauvais ufage des 
biens & des maux temporels. C’eft 
pourquoi l’Eglife votre Èfprit , après 
nous avoir fait folennifer tous les myf- 
tères de notre redemtion, & nous 
avoir appliqués aux biens & aux mautf 
învifibles qui font notre bonheur ou 
notre malcheur éternel , nous applique 
maintenant aux biens , & aux maux dé 
cette vie , pour nous engager à vous 
rendre nos devoirs par rapport aux 
uns & aux autres , & pour nous di- 
fpofer à en faire un fi bon ufage qu’- 
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ils fervent à nous faire éviter les 
miferes de l’autre vie , & à nous 
faire jouir des richefles invifibles du 
fiecle à venir. 

je veus fuiyrel’Efprit de l’Eglife , 
/c’eft le vôtre , ô mon Dieu ! je defire 
dans ces jours de prières me confor- 
mer à fes intentions, & à tout ce 
qu’elle fait pratiquera fes enfans. Je 
yops adore donc avec elle comme la 
fource de tous les biens dont vous 
me donnés l’ufage en cette vie. C’eft 
yous mon Dieu , qui les avés créés 
& qui les créés encore tous les jours, 
c’eft vous qui les faites germer dans 
la terre , qui les en faites fortir , qui 
leur donnés l’accroiflement , qui les 
défendés des injures de l’air , qui les 
faites arriver à une parfaite maturité , 
qui leur donnés la force de nous 
nourrir , qui les confervés même dans 
nos greniers contre tous les accidens 
qui peuvent nous les enlever d’un 
moment à un autre. Je les regarde 
comme fortant toujours de votre 
main par le don de votre libéralité ; 
& comme y demeurant toujours par 
le pouvoir que vous avés d’en dif» 
pofer & par la dépendance oùje fuis 
de vous pour le fond & pour l’ufage 
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car vous me les donnés à tous les 
momens , quifqu’il n’y en a pas un 
où vous ne puifliés me les ôter, ou 
en les laiffant périr, ou en les don- 
nant à d’autres ; je vous loue & vous 
bénis , Seigneur , de ce qu’il vous a 
plû me les donner & me les conferver 
jufqu’à prefent , & je vous demande 
très-humblement la grâce , non feule- 
ment pour moi, mais pour tous ceux 
de qui vous vous êtes fervi pour me 
les faire avoir, pour tous ceux qui 
m’appartiennent & à qui j’en dois 
faire part, & particulièrement pour 
les pauvres , à qui vous avés affigné 
leur fubfiftance fur ces biens qui font 
entre mes mains, car comme vous 
voulés , ô pere celefte , que nous vous 
demandions tous en commun & par 
une prière commune le pain dont nous 
avons befoin tous les jours, c’eft auffi 
vôtre deffein que nous vous en re- 
mercions tous en commun comme les 
enfans d’un même pere, comme les 
membres de la même famille & du 
même çorps , comme les Serviteurs 
d’un même maître: c’eft pour cet 
effet que vous nous affemblés tous 
aujourd’hui par l’ordre de votre 
JEglife, afin que d’un même coeur 
B S 


Digitized by Google 



£4 Exercice intérieur 

& d’une même bouche nous en rendi- 
pns tous la même aCtion de grâces.^ 

Et nous ne vous remercions pas 
feulement des biens qui font déjà 
entre nos mains, mais encore de 
çeux que nous pofledons déjà par 
l’efpérance, & dont la terre com- 
mence d’être couverte, v: Ils nous 
donnent fujet, mon Dieu, d’admirer 
Ja fagefle de votre providence, & 
les miracles continuels de votre 
puiflance infinie, qui fait tous les 
ans à nos yeux ce qu’elle a fait une 
fois à la création du monde en ti- 
rant toutes chofes du néant; avec 
cette différence qu’au lieu que vous 
fîtes alors par votre feule parole ce 
qui n’avoit jamais été, vous voulés 
maintenant que les hommes coopè- 
rent par leur travail à cette nou- 
velle production , qui eft comme une 
création annuelle, & comme la re- 
furre&ion de toute la nature. 

Confervés, Seigneur, par votre 
bonté ces biens que vous nous pré- 
parés par votre puiflance. , Defen- 
dés-les contre tout ce que l’ennemi 
de vos œuvres peut faire pour étouf- 
fer dans leur naiflance & dans leur 
progrès ces miracles que vous faites 
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pour notre fubfiftance, & pour tous 
nos autres befoins : & éloignés - en 
tous les . autres dangers qui pour- 
roient tromper nos efperances, fai- 
tes-le , mon Dieu , par votre amour 
envers vos créatures; mais faites -le 
particulièrement en faveur des pau- 
vres , qui font plus que les autres 
J’objet de vos foins paternels , & qui 
n’aiant point d’autre fond que ce- 
lui de votre providence , n’ont aulïï 
de confiance qu’en vous. Si en man- 
quant de leur faire affés de part de 
ces biens dont vous avés mis leur 
portion entre nos mains, nous mé- 
ritons d’en être privés, nous efpe- 
rons avec votre grâce d’y être plus 
fidèles. Confervés - nous par leurs 
prières ce que vous voulés leur don- 
ner par nos mains, & faites nous 
comprendre en même tems cette vé- 
rité qui doit humilier 1^ riches: que 
fouvent ceux qui croient nourrir les 
pauvres, reçoivent eux -mêmes des 
pauvres leur nourriture, non feule- 
ment parceque ce font les pauvres 
qui travaillent & qui font les coope- • 
rateurs de votre providence dans la 
production des biens de 1a terre; 
mais encore parceque la plupart du 
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tems ce font eux feuls qui prient ou 
qui prient bien , & que fouvent c’eft 
pour l’amour d’eux que vous em- 
pêchés votre juftice d’envoier fur la 
terre la fterilité , & les autres fléaux, 
qui la defolent & qui font mourir 
tous les fruits avant leur naiftance. 

Mais les maux de cette vie ne 
font pas moins que les biens en vo- 
tre main toute-puiflante , ô mon 
Dieu, c’eft vous qui les difpenfés 
félon votre volonté & félon nos mé- 
rités. Les maladies, les pertes des 
biens , les procès injuftes , les vexa- 
tions des méchans , les perfecutions 
que fouffrent ceux qui veulent vivre 
•dans la juftice & fuivre la vérité , la 
fterilité de la terre, les calamités 
publiques, & tous les fléaux dont 
vous puniflés les hommes, & fur- 
tout le fléau de la guerre, ne font, 
ô mon Dieii% que les inftrumens de 
vôtre juftice : & comme ce font nos 
péchés qui la forcent à nous punir, 
nous n'avons rien à dire finon , que 
vous êtes jufte. Seigneur, & que vos 
jugemens font équitables! 

Cependant puifque vous n’êtes pas 
moins le maître de nos cœurs , que 
des fléaux que vous emplôiés à nous 
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châtier, afin de n’être pas forcé à 
exercer votre juftice contre vos en- 
fans, daignés emploier votre puiffan- 
ce à les convertir. Nous ne fouf* 
frons les maux qui nous accablent 
que parceque nous avo<ns abufé des 
biens dont nous jouiflions par votre 
bonté. Nous avons mérité de per- 
dre la fanté, le repos, Jes biens, & 
furtout la paix, ces biens fi defira- 
bles & li defirés ; parceque npus en ; 
avons fait un mauvais ufage. Mais, 
votre grâce. Seigneur, peut nous en r 
faii;e bien ufer. Donnés -nous la cet-, 
te grâce, <Sc en même ternS l’pfprit 
de penitence, pour pouvoir appai^J 
1er votre cojere , & attirer fur nous 
les regards ' de votre miFericorae . } 
CelTés, mon Dieu, d’appéfantir fur 
nous votre main; 1 mettes fin* aux ca- 
lamités qui affligent votre, peuple f 
éteignés le feu de ces guerres fune*- 
fies qui defolent les provinces chrê-, 
tiennes; étopAfés toutes les fémences 
de divilion que l’ennemi a jettées, 
dans le champ de votre Eglife ; dé- 
truifés par la force de votre vérité 
toutes les herefies & tous les fchif- 
mes qui ont arraché tant de, peuples 
du feiu de votre eppufe; & réunif-, 

‘ c . * U V * t • * - j WJ J l- * 
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« r , « % 

fés tous les chrétiens & tous les Ca*^ 

fholiques dans'l’unité. Enfin donnés- 
nous la grâce de faire pendant tout' 
lé cours de cette vie un fi bon ufa- 
ge de tous les biens & dé tous les 
maux qui ribus viendront de votre 
main , qu’ ils ne fervent qu’ â nous: 
conduire y & à nous unfr $ vous dàns 
l’éternité. Nous vous en conjurons, 
mon Dieu, par les mérites & au; 
tioin de votre* Fils Jefus -Cbrift en 
qui vous avés béni eft fanciifié tous 
lès biens & tous les maux de cette 
vie, çé'quévous nous avés donné 
pour être 'pat f 6 n fang le médiateur 7 
& le pontifè des biens éternels *> & 1 
l’unique libérateur de toüs les maux 
qui nous péuvént fépater dé vous. 

: 1 ‘U„ï.~ J jC J. . J tïCt'.l c . J i . 

- , InfiruBïon pour l’AfcwJi&n. u.;u 

L e myftere de l’Afcenfion du fils 
é de DieU éft bien digne de l’ap- 
plication des Chrétiens Vpuiàqiife c’eft 
lfe terme glorieux de la vie .qu’il a 
Voulu mener pour nous fur të tetre 
la fin de £es humiliations , la confom- 
mation des niyftères de hotre falüt/ 
L’ èntrér de notre Roi dans le fé-‘ 
jbur de la gloire , de nbtjé fouve« : 
rain prêtre de du pontife' des biefis' 
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à venir-, dans ion faint Temple ; dtf 
notre Médiateur à la droite du Tout** 
puiflaat; du Fils dp Dieu incarné 1 
dans, le fein de ion pere, félon fou 
humanité plorifiée, c’effcun myftèref 
tout divin-» & auquel des hommes» 
n’ont eu aucune part, car ils ont* 
pu humilier de Fils de Dieu ftir \& 
terre , mais ils n’ont pu f étéver dkrtS» 
le ciel. Diéu feul a pud’attirer dans' 
ion fein par la puiffance de fa gloire^ 
per. gloriara Patris; & c’eftdà qu’iF 
a couronné, toute d’humiliation de fa^ 
vie mortelle qu’il a accompli cêf 
qui raanquoit à là dignité du my4. 
ftère de l’incarnation -, en gétabliffant? 
dans le féÿavr «de la gloire*, - qui^toiti 
due au Fil* i unique cfce Dien dès 1$ 
moment de ion. unioiu hypoftatique y 
& à tout éce qu'il /a uni à £a per^ 
fonne divine^ . -oib li ûo lor’norn -.a 
-j I. L’Afcenfion eft le fceaù) de tous 
les autre* myfières du Fils de Dieu,: 
lai premier© , & la dertûefce 'pneovel 
qu’il, en a donnée lui? 1 même fur Abu 
terre, celte qui teyai entièrement* 
de; l’éfprit dp fôs dlfdplesitefcam' 
dale de la croixi , dès da commence-* 
meut de ilia Vie publique i lorfqu’ ih 
avait k paind trais, ou ^quatre difcte 
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pies. Nathanaël furpris de trouver- 
dans fon nouveau maître une con- 
noiflance plus qu’humaine , s’écria : 
(a) Maître , vous êtes le fils' de Dieu, 
vous êtes le Roi d’Ifraël. -iVous verrés 
de bien £]us grandes chofes,.lui répon- 
dit Jefus; •> En, vérité, je vous le dis: 
vou§ verrés» le ciel ouvert, .fit les anges 
de Dieu îùQUter & defcendre fur le Fils 
de l’homme. / Comme s’ il eût Voulu- 
dire: quand vous me verrés monter 
au cief, environné d’ Anges qui me 
rendront hommage , c’eft alors que 
vous n’aurés plus lieu de douter quë r 
je ne fois le Fils de Dieu* &“le Roi> 
d’Ifraël, .Car ^ pomme. il. dit dans le 
même . Fvangeiifte (b) , t . perfonne ne 
monte au. çiel que celui qui eû defcendu 
du piri*iioEt AU'chap.:& 6$. que fe- 
sa çç donc. Il voua volés, le FdstLei’hom- 
me monter où il étoit auparavant ® C’efl - 
ce qu’il difoit i les difciplesy eà leur 
promettent cette dernière- preuve dei 
la vérité -dé fon incarnation rie fa^ 
préfence réelle dans >l’ Euchariftie. 
C’en était une preuve évidente pour ? 
les Apôtres & les diicipleS,f qui lu-' 
rent témoins.'; de fon àlcenfion ; & ■ 
ceux - ci i l’aiarit prêché au monde , t 
4t Dieu.aiant autorifé leur prédica- 
tion 


Digitized byT^oogl 



pour PAfcen/ion. 81 ' 

tion par des miracles inconteftables , 
ce même myftère eft devenu une 
preuve de tous les autres à l’égard 
du monde même. C’eft pqur celà 
que notre Seigneur afluroit à fes 
Apôtres, que quand le Saint -Efpri£ 
feroit venu , il convaincroit par fou 
rétour vers fon pere , le monde de 
fa juftice & de fon innocence , & par 
conféquent de fa divinité & de fon 
incarnation : Arguet mundum. . . de jü- 
ltitia, quia adPatrem vado. Car Dieu 
■ne peut ouvrir le ciel à unimpofteur. 
TLe pere ne peut recevoir à fa droite 
& dans fon fein que fon propre fils. 
•Nemo afcendic &c. Jean 3. 13. 

2. La foi de ce myftère doit être 
fouvent rénouvellée par des chrétiens, 
parcequ’il nous eft important d’avoir 
•toujours devant les yeux cette véri- 
té , que le ciel eft notre patrie , que 
c’eft là qu’eft notre héritage , & que 
notre chef adorable y étant allé le 
•prémier , pour nous en ouvrir l’entrée 
& y prendre pofleffion pour lui & 
■pour nous des biens qü’il nous a 
mérités , nous devons vivre dans un 
grand détachement de la terre; & 
comme l’Eglife nous le marque dans 
l’oraifon du jour , demeurer d’efprit 
Exerc. int. F 
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& de cœur dans le ciel avec 
notre Seigneur Jefus - Chrift : ut qui 
unigenitum tuum ad cœlos afcendifle cre» 
d'imus, ipfi quoque mente in cœleftibus 
habitenibs. • - 

3. Nous fommes les freres de Je- 
fus -Chrift: & c’eft de nous, aufli- 
bien que des prémiers difciples , qu’il 
dit à Madelaine: (a) Allés trouver 
mes freres, & leur dites de ma r part: iç 
monte vers mon pere & votre pere; 
vers mon Dieu & votre Dieu. Mais 
que veulent dire ces paroles , fi non : 
puisque celui qui eft mon Pere & 
mon Dieu , eft aufli le vôtre , difpo- 
fés-vousà monter vers lui, aufli-bien 
,que moi: que rien de ce qui eft fur 
la terre, quelque cher qu’il vous 
puiffe être, vous le fût -il autant 
.qu’un pere, ne vous empêche de 
.défirer de vous réunir â votre pere 
.celéfte: fouvenés - vous en ce fens de 
.cette parole: (b) N’appellés perfonne 
fur la terre votre pere, parceque vous 
n’avés qu’un pere qui eft dans le cieL 
Et que votre cœur ne démente pas 
votre langue , lorsque vous dites tous 
les jours : notre pere qui êtes dans les 
.çieux, que votre Régné arrive. 





pour VAfcenJîon. 

4. Ne nous flattons pas d’avoir 
part à ce Roiaume fans qu’il nous en 
coûte rien. Il y a plufieurs démeures 
dans la maifon de notre pere. 

Mais il n’y a pas deux chemins * 
pour y aller. Notre ainé, notre chef* 
n’y eft arrivé que par la voie de l’humi* 
lité & de la louffrance , c’eft par là 
que nous devons marcher en le fui- 
vant. (a) Pourquoi eft* il dit, qu’il 
eft monté, fmon parcequ’il eft defcendu 
auparavant dans les parties les plus baffes 
de la terre? Le même qui eft defcendu* 
c’eft celui là qui eft monté audeffus de 
tous les -deux*, afin de- remplir toutes 
chofes. C’eft faint Paul qui nous par* 
le ainfi: (b)Soions donc, .nous dit -il 
ailleurs , dans la même difpofition où 
a été Jefus - Chrift , qui s’eft anéanti & 
humilié lui-même, fis rendant obéifîànt 
jusqu’à la mort & jusqu’à la mort de la 
croix. C’eft pourquoi Dieu l’a élevé 
à une fouveraine grandeur &c. 

5. Ce chemin eft rude & difficile î 
mais fouvenons-nous que les Apôtres 
le trouvoient aufli rude & aufli difficile 
que nous avant l’afcenfion. Quoi 
qu’ils n’aient été parfaitement forti- 
fiés contre l’oppofttion que fent la na* 
ture à la fainte feverité de la voie 

F a 
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Evangélique que par la defcente du S. 
Éfprit, la benedidion qu’ils reçurent 
de notre Seigneur, commença, a chan- 
ger leur foiblefle en fa force divine. 

Il fembloit qu’il venoient de perdre 
tout leur foutien en perdant de vue 
le Sauveur, & néanmoins ils s’en re- 
tournèrent à Jerufalem pleins de joie, 

& ne céiferent de louer & bénir Dieu . 
dans le temple , jusqu’à ce que le 
Saint -Efprit fut defcendu fur eux. 
Allons donc d’ici à la pentecôte en 
efprit à l’Eglife, cette fainte montagne 
qui eft en même-tems notre Calvaire, 
notre Tabor, & notre Mont des Oli- 
ves, voions parla foi Jefus-Chrift 
monter au ciel , & demandons-lui fa 
bénedidion avec les Apôtres, car fa 
bénedidion, auffi-bien que fon afcen- 
fion & fes autres myftères , s’étend 
à tous les lieux, à tous les tems, à 
toute forte de perfonnes, pourvu que 
nous aions, non le cœur d’Efau , mais 
le cœur de Jacob , demandons avec 
confiance après nos ainés , la béné- 
diction du véritable Ifaac, &nous la 
récevrons avec confolation. 

6 . Ce n’eft pas affés de récevoir 
cette benedidion; il faut auflî nous 
unir aux Apôtres & aux difciples pour 
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recevoir avec eux les derniers avis & 
les dernieres promettes du Fils de 
Dieu , qui font les fondemens de no- 
tre confiance durant notre exil fur la 
terre; car quelle plus grande confo- 
lation pouvons - nous avoir que d’ap- 
prendre de lui-même , qu’encore qu’il 
monte au ciel il ne laitte pas de dé- 
meurer toujours avec nous , non feu- 
lement par fa préfence réelle au faint 
facrement de l’autel , mais par une 
autre forte de préfence fpirituelle & 
véritable! Affurés - vous , nous dit- il 
aufli-bien qu’aux Apôtres, que je 
ferai toujours avec vous jusqu’à la fin du 
inonde, a. Que toute puittance lui a été 
donné au ciel & en la terre. 3. Que cette . 
puittance eft en quelque façon entre nos 
mains par la foi , comme il eft marqué 
dans S. Marc , que toutes fortes de 
miracles feront donnés a la foi des fidè- 
les. Marc. 16. 17. Enfin rien n’eft 
plus magnifique ni plus confolant que 
la promette du batême de feu, delà 
tniflion du Saint-Efprit fur fon Eglife : 
miflion qui s’accomplit encore tous 
les jours & à tous momens par l’in- 
fofion de la charité dans nos cœurs * 
non feulement pour la juftification des 
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.pécheurs , mais pour toutes les bon- 
,nes œuvres de la pieté chrétienne. 

7. Il ne promet cet efprit de vérité 
& de charité qu’à ceux qui fe trou- 
veront dans Jerufalem, c’eft-à dire , 
dans l’Eglife , dont cette ville eft la 
figure. Il leur commande de ne point 
fortir de Jerufalem , mais d attendre la 
promeffe du pere. Malheur donc à 
ceux qui font fortis de Jerufalem, en 
quittant l’Eglife catholique , & qui 
n’y veulent point rentrer. La pro- 
meffe du pere n’eft point pour eux : 
en vain ils fe flattent de recevoir ail- 
leurs & hors de fon fein le S. Efprit, 
Heureux au contraire ceux, ou qui 
n’en font jamais fortis , ou qui y font 
rentrés. Ce batême de feu inondera, 
revêtira de force , & embrafera leurs 
cœurs, & le Saint-Efprit fera toujours 
prêt de defcendre dans leurs cœurs 
s’il n’y mettent point d’autres ob- 
ftacles, 

, 8- Nous devons encore recevoir 
avec joie, auffi bien que les Apôtres» 
la promeffe du fécond avenement de 
notre Seigneur. Toute la vie nous 
eft donné pour nous y préparer, <Sç 
Un des principaux effets du Saint- 
Efprit en nous eft , de nous faire gé- 
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» 

mir dans l’attente de ce jour où le 
Sauveur du monde viendra achever 
notre délivrance, & accomplir en 
nous fon afcenfion, en nous faifant 
monter avec lui dans le ciel, pour 
nous rendre participans de fon tri- 
omphe & de fa gloire. 

9. L’ Afcenfion étant le dernier des 
myftères de notre Seigneur Jefus- 
Chrift fur la terre , il eft de notre de- 
voir de nous rénouveller dans l’amour 
& dans la reconnoiflance que deman- 
dent de nous tous ceux qu’il y a ac- 
complis pour notre falut. Nous de- 
vons aufli nous humilier de l’abus que 
non en avons fait par une vie oppo- 
fée à la fienne , en combattant l’ef- 
prit & les difpofitions faintes qu’il y 
a portées dans fon coeur, par les dif- 
pofitions toutes contraires & négli- 
geantes d’en récueillir le fruit & l’efprit 
dans les folennités par lefquelles l’E- 
glife en célébré la mémoire. Helas ! 
comment les paffons-nous ordinaire- 
ment? Et qui jugeroit à la plûpart 
•des Chrétiens dans ces faintsjours, 
que ce foit pour eux qu’ont été ac- 
complis les myftères qu’ils ceiebrent 
avec tant de négligence, & fouvent 
avec tant d’irréligion ? Prenons dans 
F 4 
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cette Fête un peu de teins pour y pen- 
fer , & pour démander au Fils de Dieu 
notre Sauveur la grâce d’être plus fen- 
fibles à fes bienfaits & plus fidèles à 
nos devoirs à l’égard de fes myftères* 
io. Les dix jours qui fuivent l’a- 
fcenfion, font des jours de défir , de 
gémiflemens, & d’une attente vive <$e 
pleine d’efpérance du don ineftimable 

Î ue Dieu nous veut faire de fon Efprit. 
1 nous a été donné au batême, & 
dans la confirmation: mais helasï 
quel ufage en avons -nous fait? quel 
mépris de fes lumières? que de re- 
fiftance à fes mouvemens? combien 
de fois l’avons-nous humilié * contri- 
fié, & chaffé de notre cœur? 

Ces deux confiderations nous enga- 
gent à pafler tous ces jours , autant 
qu’on le peut, dans la retraite, le 
filence , la priere, & l’afiiduité dan* 
les eglifes ; & à prendre au moins quel- 
que quart-heure fi on ne peut davan- 
tage , pour fe préfenter à Dieu & fi 
rien ne l’empêche, en préfence du 
trés-faint Sacrement: i. pour s’humi- 
lier & pour demander pardon à Dieu 
& à Jefus-Chrift fon Fils , de toute l’in- 
dignité avec laquelle l’on a traité fon 
efprit , de toutes les infidélités conv 
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mifes contre lui , & de tous les obfta- 
cles connus & inconnus que chacun 
porte en foi-même à fon égard : pour 
en faire quelque pénitence , on peut 
reciter au moins le Pfeaume 50. Mi- 
ferere mei Deus: en Efprit de confu- 
lion & de douleur, 3. Pour deman- 
der avec inftance à Jefus-Chrift qu’il 
daigne nous redonner fon Efprit, le 
renouveller en nous,& nous y difpo- 
fer lui-même, en ôtant de notre cœur 
tous les empêchemens qui y font , & 
auxquels nous devons renoncer de 
tout notre pouvoir: & furtout à la 
paillon & au défaut auquel chacun de 
nous a plus d’attachement. On peut 
.pour s’embrafer du deiir de ce don 
de Dieu, reciter avec attention & 
avec foi l’Hymne: Veni creator Spiri- 
tus; ou laprofe: Veni fanôe Spiritus, 
& emitte coelitus &c. 

•_ ‘ J t 

Pour la Fête de tAfcenfion. 
Priere. 

Je vous adore , 6 Jefus mon Sau- 
veur, dans lemyftère de votre Af- 
ceniion triomphante , qui, vous fépa- 
rant de la terre , vous éleve au-deflus 
de tout les cieux , pour y être éter- 

F 5 
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. nellement à la droite de la Majefté 
; de Dieu. Il eft jufte, Seigneur, que 
vos abaiflemens finiflent, & qu’après 
toutes les humiliations où mes pé- 
.chés& votre amour vous ont fait de- 
scendre , vous entrés en pofleffion 
.de la fouverame grandeur qui vous 
eft dûë par tant de titres; & que 
toute langue confefte; que vous êtes 
dans la gloire de Dieu votre pere. 
«jVous avés en quelque façon humilié 
cette gloire même en la retenant 
durant quarante jours fur la terre, 
pour confoler vos Apôtres & pour 
les inftruire desfecretsde votre Roi- 
- aume , mais la terre eft trop indigne 
; de vous, ô Fils unique de Dieu ; & 
il n’y a que le ciel qui mérite de vous 
. poffeder & de recevoir votre huma- 
.nité fainte toute pénétrée & toute 
éclatante de la gloire , que vous y 
avés comme Dieu avant tous leslie- 
cles, C’eft donc là que je vc us ré- 
garde confommant en Dieu tous 
vos myftères. C’eft là que je vous 
.adore dans la plénitude de cette joie 
. qui eft la recompenfe de tant de lar- 
. mes & de douleurs , c’eft là que j’ad- 
mire votre amour pour votre eglife, 
plus vif, plus ardent, plus opérant 
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que jamais ; puifque loin d’y oublier 
cette e'poufe defolée , que vous avés 
lailTëe fur la terre, c’eft pour elle 
aulfi-bien que pour vous, que vous 
montés au ciel. 

Vous y montés comme notre Roi, 
notre Sauveur & notre Libérateur, 
pour achever & couronner votre vic- 
toire fur le monde , fur l’enfer <Sc 
fur le péché par votre entrée glo- 
rieufe & triomphante , & pour y 
mettre en fureté les prémices de vos 
dépouillés. 

. Vous y allés, comme notre pere 
préparer la démeure que vous avés 
méritée à vos enfans en les formant 
fur la croix. Vous nous y précédés 
comme notre précurfeur , pour en 
fraïer le chemin & nous en ouvrir 
l’entrée. Vous y entrés comme no- 
tre chef, afin de prendre poiïeftion 
du roiaumedu ciel pour vous &pour 
vos membres. Vous y êtes com- 
me notre avocat , pour y defendre 
les droits que vous nous avés acquis 
par votre fang. Vous y êtes établi 
notre Médiateur , pour nous préfen- 
ter à votre pere , nous donner accès 
à lui, & confommer avec lui notre 
réconciliation. ... 
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Vous y faites votre -entrée folem- 
nelle comme le fouverain pontife du 
fanduaire celefte, pour y porter le 
fang de votre vidime , qui eft vous- 
même , & à offrir continuellement à 
Dieu votre pere le prix de notre fa- 
lut; enfin vous vous retirés dans le 
ciel comme le fondateur de votre 
Eglife qui eft toute celefte pour en 
jetter de là les fondemens fur la 
terre , en conformant fa foi , fon ef- 
perance & fa charité par le S. Efprit 
que vous lui voulés envoier. 

Ce font là vos qualités , mon Sau- 
veur , ce font là vos deffeins fur vo- 
tre Eglife & fur mon ame dans le 
myftère admirable de votre Afcen- 
lion , je les adore , je m’y abandon- 
ne & je me livre à vous pour y entrer, 
& pour en recevoir les effets. 

Rendés - moi fidèle à vous fuivre 
dans le ciel par le chemin de la croix 
& de l’humilité que vous m’avés 
marqué par votre exemple. Don- 
nés moi une confiance vraiment chré- 
tienne envers vous, comme le deman- 
de tout ce que vous ayés fak pour 
moi fur la terre , & toutes les quali- 
tés que vous voulés avoir à mon égard 
dans le ciel. Apprennés-moiàn*al- 


Digitizod by Google 



pour l’Afcenfion. 93 

1er à Dieu & à ne chercher Dieu que 
par vous , à me dégoûter de la ter- 
re & à goûter les chofes du Ciel , où 
ma vie eft cachée avec vous en Dieu. 

Que la foi de vos myftères & de 
vos maximes , vous rend toujours 
préfent à mon efprit , que f efpéran- 
ce m’élève & m’unifle à vous , & me 
fafle vivre en efprit avec vous, que 
ma charité, qui ne vous peut encore 
pofleder, vous cherche, vous aime, 
vous ferve dans les pauvres & dans 
tous ceux qui auront befoin de moi, 
jufqu’à cë que vous reveniés à nous 
par votre fécond avenement , que 
vous nous faites annoncer par vos 
Anges en ce faint jour. 

Faites-moi vivre ô Jefus, dans l’at- 
tente de cet avenement glorieux, & 
donnés moi la grâce de me pr<^parer 
par ces vertus à vous recevoir , & de 
mériter de paroître avec vous danfc 
la gloire. Et puifque fans vous je ne 
puis rien, neceftés point, Seigneur, 
de répandre votre efprit dans mon 
cœur, pour le rendre digne de vos 
promelles & pour y opérer félon la 
grandeur de vos de (feins & 4 e vos 
mifericordes. Ainû fioitdl. 
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' ! 

EXERCICE 

INTÉRIEUR ■ 

POUR 

Honorer le Myftère de l’Afcenfion 
de notre Seigneur Jefus-Chrift. 

Durant TOSaVe de VAfcenJion. 


POUR LE PREMIER JOUR* 

Jefus-Chrift quittant la terre dans 
fon Afcenjion , nous engage à 
nous en détacher . 

• « * i 

Considération s. 

L E Myftère de l’ Afeenfion eft un 
Myftère de détachement. C’eft 
pour cela que faint Paul nous ap* 
porte l’Afcenfion du Sauveur comme 
un puiftant motif pour nous animer à 
nous détacher des choies de la ter- 
Cofojjr. c. j, re: Qua furfum funt quœrite , ubi 
Chrijlus eft, in dextra Dei fedens : 
quec furfum funt fapite , non qu<* 
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dont le peuple de Dieu était alors affligé. 
V,- Cette même coûtume s’eft établie parmi 
„ nous ( à Rome ) & jufqu’à préfent y 
»; eft pratiqué avec beaucoup de pieté 
„ pour diverfes calamités. Or durant 
ces jours perfonne ne doit porter d’habits 
précieux , parceque nous devons gémir 
dans le fa c & dans la cendre. On doit 
éviter toute débauche & tous les banquets 
que l’on a coûtume de faire parmi le peu- 
ple. Ver forme ne doit aller à cheval. 

Mais tout le monde doit marcher pied» 
nuds. Les femmes doivent s’abftiner de 
leurs divertiffemens , & tout le monde 
doit chanter enfemble le Kyrie eleifoa 
(ou les Litanies) & avec une vraie con- 
trition de cœur implorer la mifericorde de 
Dieu pour nos péchés , pour là paix , 
pour éloigner la peffe & les maladies con- 
tagieufes , pour la conservation de biens 
de la terre , & pour tous les autres be- 
foins , & non pas de joie ; & durant ces 
trois jours les ferviteurs mêmes & les fer- 
vantes doivent être libres de tout travail-, 
afin que tout le peuple fe trouve enfem- 
ble. Durant ces trois jours de jeûne on 
ne mange que des viandes de Carême. 

C’eft l’ufage que l’Eglife Romaine 
-ayoit emprunté de l’Eglife de France, 
& que S. Mamert avoit inftitué il y 
D 4 
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avec une extrême indifférence ; tous 
les embarras du fiècle doivent être 
à leur égard comme des chofes qui 
ne les touchent nullement : leurs ter- 
res & leurs maifons ne font que com- 
me des hôtelleries, où leur féjour 
ne fera pas de longue durée; s’ils 
trouvent quelques plaifirs en leur 
chemin , ils ne s’y doivent pas atta- 
cher , • perfuadés qu'ils en attendent 
de plus grands & de plus folides dans 
la célefte patrie , à laquelle ils afpi- 
rent continuellement, comme au lieu 
de leur repos & de leur fouverain 
bonheur. C’eft Tefprit du Chriftia- 
nifme; & quand on n’a point ces 
fentimens, on n’a point l’efprit du 
Chriftianifme ; on n’eft pas de véri- 
tables Chrétiens. 

Affections. 

Que dois-je donc penfer de moi . 
Seigneur, qui aime ii paffionnément 
cette miférable vie ; de moi, qui me 
mets dans l’impuiffance d’aimer par- 
faitement mon Dieu; de moi qui 
me fais une malheureufe néceffité de 
l’offenfer continuellement , peu fen- 
iible au danger de le perdre pour 
toujours *? de moi , qui fuis auffi at- 
Ëxerc. int. G 
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taché à la terre que fi elle devoit 
être le lieu de mon féjour pendant 
toute l’éternité? N’ai -je pas fujet 
de craindre d’être traité comme un 
étranger à 1* égard du ciel , puifque 
je ne le regarde pas comme ma pa- 
trie , & d’en être toujours banni pour 
punir le pitoiable aveuglement où je 
fuis , lorfque j’aime fi paflionnément 
le lieu de mon exil , lorfque je le 
préféré à ma patrie; il n’y a que 
vous , Seigneur , qui puifliés me re- 
tirer de cet aveuglement, & rompre 
tout-à-fait les liens qui m’ont jufqu’ici 
fi fortement attaché à la terre. 

Pratiques. 

Les Pratiques feront prémiere- 
ment de fe regarder fur la terre (Com- 
me dans un lieu de partage. Secon- 
dement, de travailler continuelle- 
ment à fe détacher des biens de la 
terre, penfant qu’ils partiront bien- 
tôt , & nous avec eux. Troifiéme- 
ment , de gémir fouvent dans la pen- 
fée que nous fommes ici comme dans 
un exil, éloignés de notre véritable 
patrie. 


♦ 
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Heu rnihi ! quia incolatus meus 
prolongatus eji: Hélas! que mon 
exil èft long ! 

Quis me liber abit de corpore mor- 
tis hujus: Qui eft-ce qui me délivre- 
ra de la prifon de ce corps mortel? 

Non gaudebit ut civis , qui non 
gémit ut peregrinus. 

Pour mériter d’être citoien de la 
célefte Patrie , il faut être dans un 
gémiïïement continuel, fe regardant 
fur la terre comme un étranger. 


POUR LE SECOND JOUR. 

JefuS'Chrift montant au ciel , nous 
oblige de nous y attacher - 

Considérations. 

L à où eft notre tréfor , là eft notre 
cœur; fi donc Jefus-Chrift, qui 
doit être notre tréfor, & l’objet de 
notre amour, eft maintenant au ciel, 
notre cœur y doit être avec lui : auffi 
les Difciples de cet aimable Sau- 
veur le voyant monter au ciel , le fui- 
voient des yeux ; ils le fuivoient du 
cœur , ils le fuivoient de leurs defirs 
avec un attachement fi fort , qu’il 
G % 
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fallut un commandement du ciel pour 
les en retirer , lorfque les Anges leur 
dirent : Quid Jlatis afpicientes in 
T ccelum ? Leurs corps & leurs yeux 
s’en détachèrent, mais leur cœur y 
demeura toujours attaché ; faint P au! 
nous en allure. : leur convention , 
dit -il, étoit toujours dans le ciel 
avec Jefus-Chrift. Comme c’étoit^là. 
qu’étoit l’objet de leur amour, c’é- 
toit aufïi là qu’étoient leurs cœurs : 
3 - Noftra autem couver J atio in ccelis ejl ; 
unde etïam Salvatorem expeâamus 
Dominum nojirum J efum Chrifium. 
Nous ne nous amufons point , difoit 
ailleurs cet Apôtre , à regarder les 
chofes terreftes & vifibles , nous ne 
contemplons que les chofes invifibles 
& céleftes , nous n’attachons nos cœurs 
4. qu’à ce qui eft éternel. Non con - 
templantibus nobis quœ videntur fed 
quœ non videntur , quœ enim videntur 
temporaVia funt , quœ autem non vi- 
dentur œternafunt. 

Si donc nous avions un amour fin- 
cére & ardent pour Jefus-Chrift, tous 
nous défirs fe porteroient continuel- 
lement vers lui, nous fouhaiterions 
avec ardeur de nous unir à lui comme 
à notre chef, nous regarderions cet 
état de réparation comme un état 
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violent & cruel pour nous , & nous 
importerions avec peine & avec en- 
nui comme une véritable mort , cette 
vie , parcequ’ elle empêche , ou au 
moins qu’elle retarde notre union avec 
celui que nous confidèrons comme 
l’objet de notre amour & notre vé- 
ritable vie; nous dirions continuelle- 
ment avec l’Apôtre : Mihi vivere pmi. c. 2. 
Chrijlus ejl & mori îucrum. La mort 
eft un gain certain pour moi, par- 
cequ' elle doit m’unir avec Jefus-Chrift 
qui eft ma vie : c eft dans ce même 
fentiment que faint François regar- 
doit fouvent le ciel, parceque c’é- 
toit là qu’étoit l’objet de fon amour; 
qu’un faint Ignace paiïoit les heures 
entières dans cette occupation , fon- 
dant en larmes dans la douleur qu’il 
reffentoit de fe voir féparé de fon 
Sauveur; qu’une fainte Thérefe , 
quand elle entendoit fonner l’horloge , 
s’écrioit, toute tranfportée de joie: 
courage, mon ame, te voilà d’une 
heure plus proche de ce moment heu- 
reux qui doit te réunir à ton divin 
Epoux : voilà les fentimens que l’a- 
mour de Jefus-Chrift, dont ces fain- 
tes âmes étoient fi embrafées, leur 
infpiroit; ce feront les nôtres li nous 
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aimons véritablement J. Chrift ; & 
fi nous ne les avons pas , c’eft une 
marque infaillible ou que nous n’avons 
point d’amour pour lui , ou qu’il eft 
bien languiffant , puisque l’ effet le 
plus fenfible , l’inclination la plus forte 
de l’amour eft , de s’unir à la per- 
fonne aimée. 

Affections. 

Hélas ! mon infenfibilité là-deffus , 
le peu de défir que j’ai de vous voir, 
mon Sauveur , & de m’unir à vous , 
n’eft-il donc pas une preuve trop con- 
vainquante de mon peu d’amour pour 
vous ? Mais comment pourrois-je 
foupirer après le ciel , tenant à la terre 
par tant de liens? Mais comment 
pourrois-je vous aimer , comment 
pourrois-je délirer de m’unir à vous , 
étant fi attaché aux biens fenfibles , 
aiant un cœur fi partagé par l’amour 
des créatures? Il n’y a que vous. 
Seigneur, foyez allez fort pour rompre 
tous ces liens , pour me défaire de 
toutes ces attaches. Non-feulement 
j’y confens , mais je vous le demande 
encore comme la plus grande grâce 
que vous me puiffiez accorder, afin 
qu’étant parfaitement dégagé de tout 
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ce qui n’eft point vous, je m’attache 
uniquement a . vous dans cette vie 5 
& que je n’aye point d’autre défir 
que de m’unir inséparablement à vous 
dans le ciel , pour vous y bénir & 
vous y pofféder pendant l’éternité. 

Pratiçues. 

Les pratiques feront premièrement 
de contempler Jefus-Chrift dens le 
ciel , comme l’objet de notre amour & 
le terme de nos défirs. Secondement, 
de regarder Souvent le ciel comme le 
lieu de notre repos , & notre vérita- 
ble patrie. Troifiémement, d’yen- 
voier Souvent & nos défirs & nos 
Soupirs. Quatrièmement, de modérer 
les craintes exceflives de la mort, 
qui marquent ou notre peu d’efpé- f 
rance, ou notre peu d’amour pour 
Jefus-Chrili 

Defiderium hahens dijfolvi & effe Ml 1. 
cum Chri/lo, 

Je Souhaite d’être féparé de mon 
corps pour m’unir à Jefus-Chrift. 

Mini vivere Chrijlus efl & mori lhlà ' 
lucrum. 

Parceque Jefus-Chrift eft ma vie , 
je regarde la mort qui me doit unir 
à lui comme un vrai gain pour moi* 

G 4 
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__ 1 i ■■ » 

POUR LE TROISIEME JOUR! 

Jésus montant aucieU anime l'efpé- 
rance que nous avons d’y monter 
un jour avec lui. 

CoNSID ER A T I O N S. 

L E myftère de TÀfcenfion eft le 
1 myftère de notre efpérance , 
parceque Jefus-Chrift n’eft monté au 
ciel que pour nous en frayer le che- 
min , que pour nous en ouvrir la porte 
qui étoit fermée depuis tant de fiécje , 
que pour y marquer nos places & 
nous en aflurer la pofleftion ; c’eft 
cette raifon qui excitoit S. Paul à 
dire aux Chrétiens •• Chrijlus invobis 
fpes gloriœ ; Jefus-Chrift qui eft dans 
vous , eft l’efpérance de votre gloire ; 
c’eft-à-dire , puifque vous êtes les 
membres de J. C. , que vous faites 
un même corps avec lui : vous devés 
donc être unis à votre Chef, vous 
devés donc le fuivre dans le ciel pour 
être participans de fon bonheur : 
Sui capitis gloriam membra fequun - 
tur , dit faint Grégoire , un chef ne 
pourroit pas être heureux s’il étoit 
feparé de fes membres, parcequ’il 
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feroit dans un état violent- Il femble 
donc que le bonheur de Jefus-Chrift 
ne feroit pas accompli, li les Fidè- 
les , qui font fes membres , n’étoient 
unis avec lui dans le ciel, & s’ils ne 
participoient à ce bonheur. Il n’eft 
defcendu en terre, dit faint Augu- 
ftin , que pour nous faire monter au 
ciel: Non invidet ccelum , qui pro 
nobis defcenditdeccelo* Mais, ajoute 
ce Pere, le Saùveur nous crie en 
même - tems , il faut que vous foyez 
mes membres pour être unis à moi , 
pour monter avec moi. . Sed quodam - 
modo clamat , membra mea efiote , 
Ji velitis afcendere in ccelum . C’eft: 
une condition néceflaire , c’en eft 
même un gage afluré. Jofeph fe vo- 
lant maître de l’Egypte , crut qu’il 
manqueroit quelque chofe à fon bon- 
heur, s’il ne faifoit venir fes freres , 
pour lèse rendre fpedlateurs de fa 
gloire, & participans de fon bonheur. 
Aufîi Jefus-Chrift ne croiroit pas fon 
bonheur complet, s’il ne faifoit mon- 
ter les hommes au ciel 9 pour les 
rendre témoins de fa gloire & com- 
pagnons de fa félicité. C’eft ce qu’il 
demanda à fon Pere dans fa derniere 
fcéne , d’une maniéré également forte 

G 5 
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r<M«. i 7 . & tendre, lorsqu'il lui dit: Quos 

dedijli miki , volo ut übi fum ego 9 
& illi fint mecum , ut videant cLari - 
tatem meam qucim dedijli mihi . Je 
vous demande , mon Pere , que ceux 
que vous m’avez donnés ,c’eft-à-dire, 
mes Difciples fidèles , foient auffi les 
témoins & les compagnons de ma 
gloire. Pouvons-nous après cela man- 
quer dé confiance d’arriver un jour à 
ce bonheur, ou plutôt pouvons-nous 
n’en avoir pas une entière aflurance , 
puifqu’elle eft fondée fiir la priere 
de JefusChrift, qui ne peut manquer 
d’être efficace ? . ' 

Affections. 

Oui, Seigneur, c’eft fur le pou» 
voir de cette priere , fur la vertu de 
votre fang , que vous avez répandu 
pour mon falut , fur l’efficace de vos 
mérites infinis , que vous m’avés ap- 
pliqués, que je fonde mon efpérance , 
& non pas fur mes vertus , fur mes 
bonnes œuvres & fur mes mérites , 
qui ne peuvent vous plaire qu’autant 
qu’ils font unis aux vôtres , dont ils 
tirent tout leur prix. Je fais que 
mes crimes me rendent tout-à-fait in- 
digne de ce bonheur: mais fi Jofeph 
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a eu allés de bonté pour oublier le 
crime de fes freites , & pour ne pen- 
fer qu’à leur faire part de fa profpé- ** •- 
rité,au lieu de fe venger de leur per- 
fidie , comme ils avoient fujet de le 
craindre ; que ne dois-je pas attendre 
de vous , qui étant mon Dieu avés 
voulu devenir mon frere, pour me 
faire en même-tems votre cohéritier, 

& me donner par l’effulion de tout 
votre fang un droit inconteftable à 
votre gloire ? 

Pratiques. 

Le pratiques feront premièrement 
de produire pendant la journée de 
fréquens a&es d’efpérance de par- 
venir un jour à ce bonheur infini. 

Secondement, de demander à Je- 
fus-Chrift qu’il rende lui -même fa 
priere efficace, & qu’il ne foulfre 
pas que le prix de fon fang foit inutile. 
Troiîiémement , de s’adreffer au Pere 
éternel pour lui demander qu’il nous 
accorde par juftice qui fon Fils nous 
a mérité par miféricorde. Videam 
claritatem quant dédit Pater. Que 
j’aye le bonheur d’être le témoin & 
le compagnon de la gloire que votre 
Pere vous a donnée, puifque vous 
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lui avés demandé cette grâce pour 
moi. . ' 

Non invidet cotlum qui pro nobis 
defcendit de ccelo. 

Celui qui eft defcendu du ciel pour 
nous , ne nous enviera pas le bonheur 
d’être un jour au ciel avec lui. 


POUR LE QUATRIEME 

JOUR. 

Le chemin qu'a tenu Jefus-ChrïJl 
pour monter au ciel , • nous ap - 
prend quel eft celui que noms devons 
tenir pour y arriver . 

C O N SIDERATIONS. 

N Ous ne devons pas prétendre 
d’aller au ciel par un autre 
chemin que celui que Jefus-Chrift a 
tenu. Or quel eft ce chemin? c’eft 
celui des fouffrances & des humili- 
ations; c’eft ce que nous marque fi 
nettement S. Paul par ces paroles : 
Epty. 4 * Quod autem afcendit , quid ejl y rùji 
quia & defcendit primum in inferio- 
res partes terres ; qui eft celui qui 
eft monté au ciel , finon celui qui eft 
auparavant defeendu dans les plus 
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bas lieux delà terre, pour nousmar- 
quer que les humiliations du Sauveur 
font le principe & la mefure de la 
gloire. Le meme Apôtre découvre 
cette vérité : car après avoir dit ail- 
leurs que Jefus-Chrift s’eft anéanti: 

S emet ipfum exinanivit , il ajoute 
incontinent, propîer quod Deus exal. phiu F . ». 
tavit ilium ; c’eft pour cela que Dieu 
l’a fi fort exalté. Il n’y a donc point 
d’autre chemin pour aller au ciel que 
celui de la ctoix; c’eft l’échelle par 
laquelle on y monte, c’eft ce qui 
faifoit dire à faint André en s’ adref- 
fant à fa croix : Per te me recipiat , 
qui per te nie redemit , c’eft par vous 
que mon Maître m’a racheté, c’eft 
par vous que je dois retourner à lui : 

& le Sauveur ne le marqua-t-il pas 
lui-même fortement aux difciples d’ 
Emaüs, lorfqu’il les traita de ftupi- 
des & d’infenfés, parcequ’ils ne con- 
cevoient pas qu’il avoit été néceflaire 
que le Fils de Dieu foufffît pour 
entrer dans fa gloire ? Nonne hctc 
oportuit pati Cnriftiim , & ita in - 
trare in gloriam fuam? Les Apô- 
tres avoient fi bien appris ceci de leur 
Maître, qu’ils en faifoient la matière 
la plus ordinaire de leurs prédications. 
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ia - l +‘ Exhortantes ut permanerent in fide 9 
& quoniam per multas tribulationes 
oportet nos intrare in regnum Dei. 
Et c’eft peut-être pourquoi le Sau- 
veur choifit la montagne des Olives 
pour le lieu de fon afcenfion, aiant 
voulu partir pour monter au ciel , 
< , du même lieu où fa paflion avoit 

commencé* afin de nous marquer 
que nos fouffrances dévoient être le 
principe de notre bonheur. C’eft donc 
un article de foi , qu’il n’y a point 
d’autre chemin pour aller au ciel que 
celui que Jefus-Chrift nous a tracé, 
c’eft-à-dire, celui des fouffrances & 
des humiliations. Mais le croyons- 
nous cet article de foi , ou plutôt ne 
vivons-nous pas comme fi nous étions 
tout-à-fait perfuadés du contraire? 
Car enfin peut-on voir plus de con- 
tradiction qu’il paroît entre nos fen- 
timens , nos défirs , & notre conduite? 
Nous voulons tous aller au ciel, la 
foi nous apprend que les humiliations 
-s > & les fouffrances font l’unique che- 
min par où nous y pouvons arriver * 
& cependant nous ne voulons point 
y marcher. 
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Affections. 

Il eft’ vrai , mon Sauveur , que ce 
chemin de la croix eft rude, mais le 
terme où il aboutit, doit nous le ren- 
dre agréable : il eft vrai que les humi- 
liations n’accommodent pas un cœur 
orgueilleux & ambitieux, mais une 
gloire infinie & éternelle où elles nous 
conduifent, eft bien capable de le 
contenter. Regardés le ciel, difoit 
la mere des Machabées à un de fes 
eftfans, & vos tourmens ne vous 
paroîtront point rudes; Peto note , 
ut afpicias ad ccelum. Quand les 
Martyrs, dit un faint Pere, regar- 
doient les couronnes qui les atten- 
doient au ciel , à peine penfoient-ils 
aux play es qui déchiroient leurs corps: 
Vident coronas , vulnera non vident. 
C’eft un fujet de regret & de confu- 
fion pour moi, mon Jésus, d’avoir 
voulu jufqu’ ici vous fuivre au ciel 
fans prétendre y aller par le même 
chemin que vous , d’avoir voulu par- 
ticiper à votre gloire , fans avoir part 
à vos fouffrances, moi qui devois 
m’eftimet heureux de m’expofer à 
toutes les humiliations & à toutes 
les fouffrances , quand il n’y auroit 
pas d’autre récompenfe à attendre 
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na Exercice intérieur . 

pour moi, que l’honneur & le bon- 
heur de fouffrir quelque chofe avec 
vous , & pour vous. 

Pratiques.;* 

- • . * • J • / 

Les pratiques feront premièrement 
quand nous nous fentirons accablés 
fous le poids de nos peines, de nous 
foutenir & de nous fortifier par les 
mêmes. paroles de la mère des Ma- 
chabées : Peto ut afpicias ad cœlum. 
Secondement, de ne regarder jamais 
le chemin de la croix feui , car il 
nous rebuteroit, mais de régarder 
en même-tems le terme ou il aboutit, 
qui eft capable de nous fortifier. 
Troifiémement , ne fe confondre d’a. 
voir peine à marcher par un chemin 
que Jefus-Chrift lui-même nous ’ a 
tracé. , .. ^ 

Quod autem afcendit , quid ejî , 
ntfi. quia & defcendit prïmum in 
inferiores partes terrœ ? Qui eft celui 
qui monte au ciel , linon celui qui eft 
auparavant defcendu dans les plus 
bas lieux de la terre ? 

Per multas tribulationes oportct 
nos intrare in regnum Dei : on ne 
peut aller au ciel que par les fouf- 
frances. 

Nihil 
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Nihil fentit crus in nervo , dum TtTtuU - 
animus éji in ecelo. Quand l’efprit eft 
au ciel , il ne fent point les douleurs 
qu'on fait fbuffrir à fon corps fur la 
terre. 


POUR LE CINQUIEME 
JOUR. 

l ' ’ l|. U * • • 

Jésus montant au ciel eft un fujet 

. de joie pour nous . 

» . ’ 

Considérations. 

, j '• • • * 

S i nous aimons Jefus-Chrift , fi nous 
fommes fenfibles à fes intérêts, 
fi nous avons du zélé pour la gloire , 
nous devons être tranfportés de joie 
en le voiant monter au ciel , menant 
la captivité captive: Afcendens in E P he f- 4 - 
altum , captivam duxit captivitatem : 
quel plaifir devons-nous avoir en le con. 
fidérant chargé des glorieufes dépouil- 
les qu’il a enlevées à l’enfer , condui* 
fiant au ciel tant de faintes âmes qu’il 
a délivrées de la captivité fous la- 
quelle elles gêmiffoient depuis tant 
defiécles? Voions le> entrer triom- 
phant dans fa célefte patrie, & s’afle- 
oir à la droite :de fon Pere qui l’y 
invite, lui difant félon la prophétie 
Exere. int. H 
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D fai. \oq. de David : Sede a dextris m eis , donec 
ponam inimicos tuos fcabcüum pedum 
tuorum , & , à la vûe de ce glorieux 
triomphe , Iaiflons nous aller aux plus 
doux fentimens d’une fainte joie : car 
quelfujet de confolation n’eft-ce pas 
pour nous de voir notre nature aflife 
dans le même trône que Dieu,pendant 
que tous les Anges l’adorent & lui 

■ Jehr , rendent leurs hommages ? Et adorent 
eum omnes Angeli ejus . Cette joie 
fera proportionnée à la grandeur de 
l’amour que nous avons pour lui. 
Jacob entendant que fon Fils Jofeph' 
vit & qu’il régne en Egypte , reflent 
une joie égale à la tendrefle qu’il a 
pour ce cher fils , & à la douleur que 
lui avoit caufé le bruit de fa mort. 
Je n’ai plus rien à fouhaiter, s’écrie 
ce faint Vieillard tout confolé : je n’ai 
plus rien à fouhaiter au monde que de 
voir Jofeph dans l’éclat de fa gloire : 
je mourrai très-content, fi je puis 
être témoin de fa grandeur & de fon 
élévation. Entrons dans des fenti* 
mens femblables à l’égard de Jefus- 
Chrift: il vit & régne dans le ciel; 
proportionnons notre joie à l’amour 
que nous avons pour lui , & à la dou- 
leur que nous a caufé fa mort: mais 


tfigitized by Cnütglc 



pour V O Bave de VAfcenJion. 115 

fi Jacob eft content de mourir après 
avoir vu fon fils Jofeph vivant, & 
revêtu de fa gloire; fouhaitons auffi 
de mourir pour voir Jésus vivant 
& régnant dans le ciel. Le prophète 
David aiant vû par un efprit de 

Î rophétie la gloire de TAfcenfion de 
efus-Chrift, ne put s’empêcher de 
treflaillir de joie , & d’inviter tous 
les peuples de la terre à y prendre 
part: Omnes gentes plaudite manï • 4 s. 

bus » jubilate Deo in voce exahatio- 
nis , que toutes les nations applau- 
diflent à la gloire du Seigneur, qu’el- 
les faffent retentir de tous côtés leurs 
cris de joie, leurs chants d’allégreffe: 

Pfallite , Pfallite Régi noftro. Et 
quel eft le fujet de cette joie fi uni- 
verfelle? Afcendit Deus in jubilo , JUA 
& Dominus in voce tubœ , c’eft que 
le Seigneur eft monté en triomphe 
parmi les concerts & les applaudif- 
femens des Anges: Deus fedet fuper 
fedem fanâam fuam , c’eft qu’il eft 1 1 
aflis fur fon trône à la droite de fon 
Pere. 

Affections. 

Quand fera -ce Seigneur, que je 
vous verrai aflis dans le trône de vo- 
H a 
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tre gloire, triomphant de tous vos 
ennemis , régnant dans les cœurs de 
tous les Saints, adoré des Anges 
& des hommes , l’objet de leur 
amour , & faifant leur fouverain bon- 
heur pendant l’éternité ? La joie 
que je fens , ô mon Dieu , dans la 
vue de votre gloire & dans l’efpé- 
rance de ce bonheur, m’eft un gage 
que vous voudrés bien m’y donner 
un jour quelque part, & que vous 
établirés en moi le roiaume qui 
fait les Saints : faites , je vous con- 
jure, que je régne auffi avec vous 
& par vous dans le ciel pendant tou- 
te l’éternité. 

Pratiques. 

Les pratiques feront première- 
ment de nous conjouir avec le Sau- 
veur de la gloire, de fon régne dans 
les Saints & dans les Bienheureux. 
Secondement, de lui dire fouvent 
Matth. o. pendant la journée : Advemat re* 
gnum tuum , régnés maintenant fur 
moi par votre grâce, afin que vous 
régniés un jour fur moi , & que je 
régne avec vous dans la gloire. 

Troifiémement , de produire de 
a êtes de delirs & d’efperance fur ce 
bonheur. 
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Afcendit Deus in jubUo & Domï • 4** 

nus in voce tubce, pfaüite^pfalliteRegi 
nojbro. Puifque le Seigneur eft monté 
au ciel parmi les concerts des An- 
ges, réjouiffés - vous & pouffés des 
chants d’allégreffe. 

Dominus regnavit , ex ultet terrai p J - 9®» 
Que tous les peuples de la terre fe 
réjouiflent , puifque leur Sauveur, ré- 
gne maintenant dans le ciel. 

POUR LE SIXIEME JOUR, 

Jésus montant au ciel ejl un puif* 
fant motif de confiance pour nous , 

Considérations. 

L E myftére de l’Afcenfion n’eft 
pas feulement un myftére de 
joie pour nous , mais un myftére de 
confiance, dont il nous fournit de 
puiffans motifs, parceque Jefus-Chrift 
n’eft monté au ciel que pour y faire 
l’Office de Pontife, de Médiateur 
& d’ Avocat pour plaider & pour in- 
tercéder pour nous ; c eft la doctri- 
ne de faint Paul qui nous explique 
admirablement les myftéres & la 
vertu de cette intercefîion. Cet Apô- 
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tre dit premièrement , que nous 
avons un grand Pontife qui eft mon- 
iitbr. 4-té aux deux: Habentes Pontijicem 
•; magnum qui penetravit ccclos. Se- 
condement , qu’il eft aflïs à la droite 
de fon Pere avec une majefté & une 
•\ gloire proportionne à fa ^grandeur : 
Htbr. s. Qui confedit in dextra fedis magni- 
tudinis in cœlis. Troifiémemeflt , 
qu’il y fait encore l’office de Ponti* 
jbij. fe & de Miniftre de Saints: San- 
clorum Minijier. Quatrièmement , 
qu’il en remplit tous les déVoirs, en 
intercédant continuellement pour 
Hebr, 7 . nous : Semper vivens ad intetpellan- 
dum pro nobis. Cinquièmement , 
qu’il a par conféquent tout pouvoir 
pour fauver tous ceux qui s’adreflent 
à lui avec une parfaite confiance : 
nu. JJnde & falvare potefl accedentes 
‘per fèmetipfum ad Deum. Jefus- 
Chrift lui-même difôit fouvent à fes 
Difciples , qu’il étoifc avantageux 
pour eux qu’il les quittât pour mon- 
ter au ciel , afin d’y faire l’office de 
Médiateur & d’interceffeur, & d’ob- 
tenir de fon Pere , qu’il léur envo- 
yât le faint - Efprit ; & en effet, il 
ne fut pas plutôt affis à la droite de 
fon Pere, que rempliffant tous les 
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riévoirs d’un parfait Médiateur & 
d’un puiflant Intercefleur , il obtint 
que l’Efprit faint defcendit fur eux, 

& les remplit de fes grâces & de fes 
dons dans une telle abondance , que 
dans un moment il en fît d’autres 
hommes. Ce qu’il fit pour lors en 
faveur de l’Eglife naiflante & de tous 
les Difciples , il le fait encore tous 
les jours en faveur de l’Eglife uni*' 
verfelle & de tous les membres qui 
la compofent , faifant continuelle- 
mert l’office de Médiateur & d’A- 
vocat pour intercéder pour nous, 
pour appaifer la colère de fon Pere, 
pour nous obtenir le pardon de nos 1 
crimes , & les grâces dont nous 
avons befoin; & il le fera, comme 
affijre faint Paul, jusqu’à la confom- 
mation des fiécles: Semper vivent Hrfr. 7. 
ad interpeUandum. Il eft monté au 
ciel , ajoute l’Apôtre , & il y eft 
monté, comme un puiflant Média- 
teur, afin d’intercéder pour nous: 
Adeamus ergo ad thronum gratice H«ir. 4. 
ut miferiçoraiam confequamur , li 
gratiam inveniamus in auxïlio op- 
■pvrtuho. Allons donc avec confian- 
ce nous jetter aux pieds du trône 
de grâce, pour obtenir la miféricor- 

H 4 
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de & les grâces qui nous font les 
plus néceflaires. Que ces paroles de 
faint Paul renferment un puiftant 
motif de confiance! car elles nous 
font concevoir que fi le trône du Pe- 
re Eternel eft Je trône de la puiflan- 
ce & de la juftice : le trône du Fils 
de Dieu eft le trône de la grâce & 
de la miféricorde , auquel nous pou- 
vons aifément recourir. ' 

Affection s. 

Allons donc avec confiance à ce 
trône de grâce; fi nous fommes mi- 
férables , nous y trouverons la mifé- 
ricorde; fi nous fommes pécheurs, 
nous y trouverons la grâce ; & fi la 
> voix de nos péchés fe fait entendre 
au trône du Pere , pour animer fa 
juftice, la voix du fang & des pla- 
ies de Jésus notre Médiateur cri- 
era plus haut & plus efficacement 
pour appaifer fa colère, pour fléchir 
•fa juftice & pour attirer fur nous fa 
miféricorde. 

Pratiques. 

Les pratiques feront, prémiere- 
ment d’arrêter tous les mouvemens 
•de défiance que doit naturellement 
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produire en nous la vûe de nos mi- 
ieres & de nos péchés. 

Secondement, d’animer notre con- 
fiance dans. la perfuafion que nous 
devons avoir de la vertu* & du pou- 
voir de rinterceflion de Jefus-Chrift 
notre . Médiateur auprès de fon Pe- 
re , qui lui demande avec juftice ce 
qu’il à mérité pour nous par miféri- 
corde. ' ; i ^ - 

Troisièmement, de demander foü- 
vent & beaucoup au Pere Eternel, 
fans crainte d’être refufé , dès-la que 
Jefus-Chrift eft notre Médiateur. 

Adeamus ergo cum fiducia ad Htir ' ** 
ihronum gratiœ , ùt mifericordiam 
confequamur : allons donc avec con- 
fiance au trône de grâce,. dans l’af- 
furance que nous ne pouvons man- 
quer d’obtenir la miféricorde. * 

i Semper vivent ad interpellandum Ht r * 7 ' 
pro nobis , il eft toujours vivant 
pour intercéder pour nous. 



,, y * 
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POUR LE SEPTIEME JOUR. 

Jefus-Chrifl étant au ciel comme chef 
de TEglife , eft un -principe con- 
, tinuel de grâces poitr fes membres. 

Considéra tîon s. 

Q Uoique Jefus - Chrift foit dans le 
ciel, & que nous foions fur la 
terre; quoiqu’il foit dans le bonheur, 
& que nous foions dans la mifére, 
il ne kifle pas d’être notre chef , & 
nous ne ceflon? pas d’être fes mem- 
bres , noUS ne celions pas d’être unis 
avec lui parla foi, fi nous fommes 
fidèles, & par la grâce, fi nous 
fommes juftes ; & ainfi comme la tê- 
te dans le corps de l’homme eft le 
principe de tôus les efprits vitaux, 
d’où ils fe répandent dans toutes les 
parties du corps , auxquelles ils don- 
nent la fanté , la vigueur & le mou- 
vement , auffi Jefus -Chrift comme 
notre chef, eft un principe perpé- 
tuel de toutes fortes de grâces , qu’il 
répand continuellement fur les Fi- 
dèles & fur les Juftes , pour leur 
communiquer ou pour leur confer- 
ver la vie de la grâce , §i pour leur 
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donner la vigueur & le mouvement 
pour produire des opérations con- 
formes à cette vie. 

Le commerce entre le chef & les 
-membres ne peut cefler, qu’ils ne 
tombent dans une funefte paralifie ; 
auiïi ce commerce que nous avons 
avec notre divin chef, ne peut être 
interrompu fans que nous tombions, 
pour ainfi dire, dans une paralifie 
fpirituellè, c’eft-à-dire, dans une 
impuiiïance abfolue de tout mouve- 
ment pour le bien. 

Nous pouvons encore regarder Je- 
fus- Chrift dans le trône de fa gloire, 
comme le foleil, qui étant attaché 
au ciel ne laide pas de fe répandre ; -ut 
par tout l’Univers per fa lumière, 
par fa vertu & par fes influences , 
par lefquelles il produit les métaux 
dans les entrailles de la terre, les 
plantes & les fruits dans les campa- 
gnes, & contribue à la génération „ - 

& à la confervation de tout ce qui 
vit fur la terre: Calo affixus , & 
terris omnibus fparfus. Auffi J. 

Chrift, ce divin Soleil de juftice, 
quoiqu’attaché an ciel depuis fon 
Àfcenfion , ne laifle pas de fe répan- 
dre par toute la terre par fa vertu 9 
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par fa lumière & par les divines in* 
fluences de fa grâce : Ccclo affixus , 
& terris omnibus Jparfus. Il pro- 
duit la charité dans les cœurs les 
plus terreftres ; il fait germer les fe* 
mences des vertus & produit les 
fruits des bonnes œuvres dans les 
fonds les plus ftériles; & enfin il 
donne & il entretient continuellement 
par fes céleftes influences la vie fur- 
naturelle, la vie de la grâce dans 
toutes les âmes qui ne s’y oppofent 
point: de forte que tout ce qui a 
vie , tout ce qui a mouvement dans 
l’ordre de la 'grâce, n’a cette vie, 
n'a ce mouvement que de Jefus-Chrift 
Hdr, s. & par Jefus - Chrift : per quem , & 
pr opter quem omnia , dit faint Paul 
Nous pouvons enfin nous repré- 
fenter le cœur de Jefus régnant dans 
le ciel comme un océan immenfe de 
grâces , de la plénitude duquel nous 
Jtàn i. puifons tous : De plenitudine ejus nos 
* omnes acccpïmus ; & ainfi comme 
l’océan produit & entretient incef 
famment toutes les rivières & tous les 
ruifleaux en leur communiquant fes 
eaux par des écoulemens fécrets , 
mais continuels , fans jamais fouffrir 
aucune diminution. Aufli, du cœur 
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de Jésus, comme d’un océan iné- 
puisable, Sortent à tous momens les 
écoulemens de fes grâces divines, 
qui forment les grands Saints , com- 
me autant de grands fleuves , & les 
Fidèles d’une vertu commune , com- 
me autant de ruifleaux , fans que ce 
fonds inépuifable de grâces diminue. 
Mais comme tous les fleuves qui Sor- 
tent de la mer par des écoulemens 
fécrets , y rétoument avec éclat & 
avec quelque Sorte de pompe , com- 
me pour lui rendre leurs hommages, 
& lui marquer leur réconnoiflfance ; 
aufli les Saints & les Juftes doivent 
par un rétour continuel rapporter à 
Jefus-Chrift tous les biens qu’ils re- 
çoivent de lui , lui en rendre incef- 
famment leurs hommages , & lui en 
marquer d’une maniéré éclatante leur 
réconnoiflance. 

Affections. 

Hélas , Seigneur ! fi je n’ofe afpi- 
rer à ces grâces abondantes que vous 
répandés dans le cœur des âmes fer- 
ventes & fidelles; faites au moins 
couler dans mon ame quelques gout- 
tes de cette rofée célefte , de cette 
eau vive qui Rejaillit jufqu’ à la vie 
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éternelle; & je vous dirai avec la 
même humilité, & avec la même 
Matth ; i s- confiance que cette pauvre Caria* 
néenne: Seigneur, fi on ne donne 
pas le pain de la table des enfans 
aux chiens , on ne laifle pas de leur 
en laiiTer quelquefois tomber quelques 
miettes. 

Pratiques. 

Les pratiques feront prémiere- 
ment de regarder Jefus-Chrift dans 
le ciel comme le principe de toutes 
les grâces, & la fource de tous les 
biens que nous recevons. Seconde- 
ment , puifque nous ne pouvons avoir 
aucune part à fes biens, fi nous ne 
fommes unis avec lui , il faut nous 
appliquer à nous y unir continuelle- 
ment par une vive foi , une humble 
confiance & -une fincére charité. 
Troifiéinement , de lui demander 
continuellement les grâces dont nous 
avons béfoin, fans craindre de l’im- 
portuner. 

jtan e. i. E)e plenitudine ejus nos omnes ao 
cepimus , & gratiam pro gratia: Je- 
fus- Chrift, nous a fait part de la 
plénitude de fes grâces, 
i. Cor. i. Divites fa 3 i ejiis in Chrifio , ita 
ut ruhil vobis défit in ilia gratia: 
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Vous êtes devenus fi riches en Je- 
fus-Chrift , qu’aucune grâce ne vous 
peut manquer. 

Omnia vejlra fîint , vos autem 
Chrifii : parceque vous êtes à Jefus- 
, Chrift, quæ vous êtes unis à lui, 
tous fes biens, toutes fes grâces font 
à vous. 


POUR LE HUITIEME JOUR. 

Je sus qui ejl monté au ciel, pour 
en defcendre un jour en qualité de 
Juge , doit être un motif de crain- 
te, de confolation & d'une vigi- 
lance continuelle . 

Considérations. 

L Es Apôtres s’étant arretés à re. 

garder notre Seigneur monter 
au ciel, ravis qu’ils étoient d’un fi 
beau & fifurprenant fpeétade, deux 
Anges leur apparurent , qui leur di- 
rent ; pourquoi - vous arrêtés- vous à 
regarder le ciel? celui que vous voiés 
maintenant y monter , en defcendra 
un jour avec une gloire pareille à cel- 
le avec lequelle vous le voiés y mon- 
ter aujourd’hui : mais il en defcendra 
ayec des defleins bien diiferens? 


. Cor. j. 
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puifque ce fera pour être le Juge 
des vivans & des morts. Ces paro- 
les doivent infpirer des fentimens 
proportionnés à l’état où chacun fe 
trouve; elles doivent être un motif 
de crainte pour les pécheurs , de con- 
folation pour les Juftes, & de vigi- 
lance pour tout le monde. Premiè- 
rement, elles doivent être un motif 
de crainte pour les pécheurs , puif- 
que celui qui monte aujourd’hui avec 
une gloire & une beauté charmante, 
defcendra un jour avec une gloire & 
une majefté terrible; puifque celui 
qui monte aujourd’hui pour être le 
Médiateur, l’Avocat & le Sauveur 
des hommes, defcendra pour lors 
pour être & leur accufateur & leur 
juge ; mais un Juge éclairé , auquel 
rien ne pourra fléchir; enfin un Juge 
également puiffant & févére , qui éga- 
lera fes vengeances à fa colère & à 
fon pouvoir , & qui de fa bonté & 
de fa miféricorde même , prendra le 
motif & la mefure des peines qu’il 
leur impofera. 

Secondement, c’eft un motif de 
confolation pour les Juftes: car quel- 
le confolation & quelle joie ne fera- 
ce pas pour eux, de trouver dans la 
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perfonne de leur Juge , leur Sauveur 
& leur meilleur ami ? de le voir écla- 
tant de gloire, triomphant de fes 
ennemis, & fe vengeant hautement 
de leurs outrages? & quelle confo- 
lation pour fes fidèles ferviteurs ! lors- 
qu’à la vûe de tout l’Univers il re- 
connoîtra leur fidelité par des récom- 
penfes proportionnées à une bonté & 
à une puiflance infinie, lorfqu’il les 
rendra les' témoins & les compagnons 
de fa gloire, fe fervant de ces char- 
mantes paroles pour les inviter à y 
entrer: Venite benedicii Patris mei ; Matth. a*, 
venés les bénits de mon Pere , ve- 
nés régner éternellement avec moi , 
poffédés le même bonheur que je 
pofféde. - . . . / 

• . Troifiémement , c’eft un motif de 
vigilance pour tout le monde : car fi 
les Anges alfurent qu’il viendra ju- 
ger les bons & les méchans , ils ne 
difent point, quand il viendra: & 
c’eft afin de nous exciter à veiller & 
à être fur nos gardes à chaque mo- 
ment de notre vie, puifqu’il n’y a 
pas un feul de ces momens qui ne 
puiffe être celui de la venue du Sei- 
gneur, & du jugement particulier. 

Dieu a voulu, dit S.Auguftin, nous 
Bxcrc . int. I 
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cacher ce dérnier jour , afin que ne 
fachant quand il viendra, nous vé- 
cuflions chaque jour avec autant de 
vigilance & de précaution, comme 
fi ce devoit être le dérnier de notre 
vie; & c’eft pourquoi le Sauveur 
nous avertit fi fouvent de veiller : Vi • 
gilate , quia nefcitis diem neque ho • 
ram. 

Affections. 

Hé bien , mon ame , ferois- tu en 
état de paroître devant ton Juge , s’il 
falloit mourir maintenant, & fi on te 
citoit devant lui pour y rendre com- 
te de ta vie ? Si tu n’es pas dans 
cet état , quel fujet de crainte pour 
toi ? N’apprehendes-tu point que ce 
moment même où tu te négliges d’a- 
vantage , où tu oublies plus ton Dieu, 
ne foit celui même où il te vienne 
furprendre ? Peus - tu trop veiller 
pour tenir tes comtes prêts, aiant 
affaire à un Juge fi éclairé & fi févé- 
re? Peus -tu prendre trop de pré- 
caution pour te préparer à ce mo- 
ment fatal, d’où dépend ton bon- 
heur ou ton malheur éternel ? 
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Pratiques. 

** Les pratiques feront prémiere- 
ment de vivre dans une crainte & 
une vigilance continuelle, dans l’at- 
tenté & dans l’incertitude du jour , 
où le Seigneur nous viendra juger. 
Secondement, de tacher de vivre 
chaque jour de la même maniéré que 
fi ce devoit être le dernier de notre 
vie. Troifiémement , de ne pas 
tellement s’abandonner à la crainte, 
qu’on n’ait des fentimens de con- 
fiance & de joie, regardant ce jour 
comme Ie ; jour de la Rédemtion 
pour les âmes fidelles puifque notre 
Seigneur nous y exhorte lui-même. 

Levate capita vejira , quoniam Luc. 2t. 
appropinquat redemptio vejira : ré- 
jouilTés- vous quand vous verrés arri- 
ver ce jour , car c’eft le jour de vo- 
tre Rédemption & de votre récom- 
penfe. 

Vigilate , quianefcitïs diem , ne- Matth. z 5 . 
que horam: veillés, puifque vous ne 
fçavés ni le jour , ni l’heure. 

Eflote parati , quia , qua hora Luc. 12» 
non putatis , Filius hominïs veniet : 
foiés toujours prêt, car le Seigneur 
viendra lorfque vous n’y penferés 
pas. 

I * 
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- i. JLa Pentecôte a été la confir- 
mation des Apôtres, & la confirma- 
tion eft la Pentecôte des Chrétiens: 
le Saint - Efprit defcendant invifible- 
ment dans leurs cœurs quand ils re* 
doivent ce Sacrement auffi véritable- 
ment qu’il defcendît d’une maniéré 
vifible fur les Apôtres. Nous, de- 
vons donc celebrer dans cette fête 
l’aniverfaire de notre Pentecôte par- 
ticulaire , auffi bien que celle de toy* 
te l’Eglife. 

2. Nous devons emploier toute 
rOdave qui dure depuis un Samedi 
jufqu’à l’autre, à honorer & à remer- 
cier celui qui en: fe donnant à nous 
ne nous a pas donné l’Efprit de Sa- 
lomon, ni celui du plus grand hom- 
me qui fut jamais , mais l’Efprit de 
Dieu même. 

3. Adorer chaque jour le St. Efprit 
en lui-même , & dans les differentes 
effufions qu’il fait de fes dons & de 
fes fruits dans les âmes , (en Haie ch. 
2. & aux Galates ch. 5.) afin d’at- 
tirer une nouvelle plénitude pour nous 
& pour toute l’Eglife. 

Le 1. jour, adorer le Saint-Efprit 
comme f Efprit de J éfus notre Chef , 
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«n^qui il refide avec tous fes dons & 
tous fes fruits en toute plénitude, 
fans mefure, & comme dans leur 
fource & dans leur principe , c’eft à 
cette fource qu’il faut puifer, c’eft 
de cette plénitude qu’il faut recevoir, 
allons y inceflamment , préfentons 
lui , ouvrons lui , & abandonnons lui 
nos cœurs. 

2. jour. Il eft VEfprit de VEglife 
qu’il anime & régit comme Kfprit 
de vérité bd' unité: à quoi répond la 
charité qui eft le premier fruit du 
St. Efprit. Demandons lui qu’il nous 
fafte fuivre la vérité, aimer l’unité, 
pratiquer la charité envers Dieu & le 
Prochain. . . 

3. jour. Comme l’Efprit de la Ste. 
Vierge y en qui il a opéré une unipq 
ineffable avec Dieu • & une fécondité 
finguliere pour produire Jefus-Chrift. 
Quelle joie fut le fruit d’une opéra- 
tion fi divine ? Mon cœur, dit-elle* 
s* eft rejoui en Dieu, dans ce Sau- 
veur qui eft en moi , faites ô Vierge 
fainte par votre interceffion , que le 
St. Efprit nous unifie à Dieu , <$ 1 
foiés la Mere de .Jefus d^ns nos 
âmes , n’ aions comme elle point 
d’autre joie que celle du St. EÎ'prit 

I 3 


Digitized by Google 



134. Exercice intérieur *. •*{ 

4. jour Comme VEfprit des Apô- 
tres fingulierement remplis des dons 
de fagejje & d’ intelligence pour for- 
mer & établir l’Egüfe , malgré toutes 
les oppolitions du Monde <St de l’- 
Enfer au milieu defquelles ils goutoi- 
ent le fruit de la paix , cherchons 
la fageffe de Dieu dans la folie de 
la croix , allons à l'intelligence par 
la foi , achetons la paix Evangélique 
aux dépens de celle du Monde. 

5. jour. Comme FEfprit de Mar- 
tyrs animés de confe'd & de force 
reoandre leur fang , en pofledant 
leurs âmes dans la patience . Le 
conieil & la prudence font neceflaires 
pour ne pas irriter les perfecuteurs 
de la pieté & de la vérité, la force 
pour ne pas craindre la perfecution , 
la patience & la perfeverance pour 
tout fouffrir jufqu’à la fin. 

• 6. jour. Comme ï Efprit des Pa- 
yeurs ( b des Docteurs de l'Eglife , qui 
ont pour partage la Science & la 
Pieté pour inftruire. avec bonté & 
condefcendance & pour travailler 
avec Perfeverance , qu’il eft rare ce 
triple nœud d’une pieté intérieure, 
fincere , édifiante & qui foit félon 
la fcience de Dieu, d’une maniéré 
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humble & plaine de l’ondion du St. 
Efprit, animée de la pieté, & d’une 
bonté prévenante, perfeverante , & 
qui ne fe rebute de rien. 

7. jour. Comme V Efprit de Vier - 
ges par une chafte & amoureufe crain- 
te du Sauveur leur Epoux , qui leur 
fait tout craindre pour leur pureté & 
pour leur humilité foutenue de 1 à dou- 
ceur & de la fidelité . Etudiés -vous 
Vierges à être douces & humbles de 
cœur; & à ne craindre que ce, qui 
peut bleffer votre pureté & la fideli- 
té que vous devés à votre Epoux, 
à votre Dieu. 

8. jour. Comme V Efprit de tous les 
Chrétiens ; Efprit de mortification & 
de priere , de mortification de la vie 
fenfuelle & des inclinations d’Adam ; 
de priere & de gemiflement dans l’at- 
tente de notre adoption parfaite par 
la gloire : fi vous mortifiés par l’JEf- 
prit ce qu’il y a de charnel en vous , 
vous vivrés ; car les enfans de Dieu 
font ceux qui fuivent lesmouvemens 
de l’Efprit de Dieu , la mode/lie 
exemplaire, la tempérance dans l’u- 
fage des créatures , la chajleté du 
corps & de l’ame font les fruits à quoi 
l’on connoît les vrais chrétiens. 

I 4 


Digitized by Google 



136 Exercice intérieur 

Dire tous les jours de l’Odave le 
Miferere & le Veni creator , pour 
s’humilier devant l’Efprit de Dieu 4 
lui demander pardon & l'invoquer. 


EXERCICE; 

INTERI EUR 

Sur la Charité de Jefus-Chrift , dans 
le don qu'il nous fait du Saint- 
Efprit. 

Durant l'Octave de la Pentecôte . 

Q uoique la Pentecôte ne femble 
pas un miftère de J. C., mais 
feulement du S. Efprit qui defcend 
à tel jour furies Apôtres: on peut 
cependant croire qu’il a un rapport 
particulier à Jefus-Chrift, & qu’il né 
regarde pas moins le Saint-Efprit. 
C’eft pourquoi dans le deiïein que 
nous avons de traiter de tous les my- 
ftères de Jefus-Chrift, nous avons 
crû devoir donner fur celui-ci un exer- 
cice intérieur , dont on pourra s’occu- 
per faintement pendant l’Odave de 
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la Pentecôte. Nous ferons la ma- 
tière de cet exercice des paroles feu- 
les de Jefus-Chrift, par lefquelles 
il a voulu nous apprendre lui-méme 
fes delleins , & les effets de la ve- 
nue du S. Efprit au monde. 

Pour la Pentecôte ou la Fête du S. 
Efprit. 

P R ï E R E. 

4 ‘ » • . *' » ... , . ' 

E fprit Saint , qui êtes mon Dieu, 
je vous adore en tout ce que 
vous êtes dans l’éternité & dans le 
tems, dans la Trinité adorable & 
dans fes œuvres , dans vous - même 
& dans tous vos dons, vos grâces 
& vos operations intérieures & ex- 
térieures. ; ' . 

Vous êtes Dieu, égal au Pere & 
au Fils qui vous produiffent, &dont 
vous êtes le facré lieu , la paix , le 
répos, l’unité, la charité fubftan- 
tielle, & coëternelle. Mais vous 
êtes auffi le don de Dieu , & en cet- 
te qualité vous êtes, le principe de 
Jefus-Chrift félon la nature humaine, 
quoiqu’il foit le vôtre félon fa per- 
fonne divine. Car c’eft vous qui 
avés formé fon corps naturel dans le 

1 5 
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fein de la Vierge; qui avés oint & 
confacré fon ame d’une maniéré tou- 
te divine & inexplicable , & qui l’a- 
vés animée, conduite & dirigée dans 
tous fes mouvemens & dans toutes 
fes adions. C’eft vous aufli qui dans 
ce jour, digne d’une mémoire & 
d’une reconnoiffance étemelle , avés 
formé fon corps myftique, c’eft -à- 
dire fon Eglife , en defcendant fous la 
figure des langues de feu dans les 
cœurs de ceux qui vous attendoient, 
& en changeant même par l’infufion 
d’un nouvel amour plufieurs qui ne 
vous attendoient pas, & qui vous 
étoient fi oppofés. 

O Efprit adorable. Efprit de Je- 
fus, feu divin qui brûlés toûjours, 
amour tout-puifiant , loi fouveraine 
des cœurs; c’eft donc vous que les 
hommes attendoient il y avoit qua- 
tre mille ans pour faire revivre fur 
la terre l’amour de Dieu , que le pé- 
ché d’Adam en avoit banni , & pour 
faire une alliance nouvelle entre Dieu 
& les hommes, non en écrivant fa 
loi comme autrefois fur la pierre par 
le miniftère d’un Ange au milieu des 
tonneres , ce qui ne fit que des efda- 
ves par la crainte ; mais en l’impri- 
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mant vivement par vous-même dans 
leur cœur , pour faire des enfans de 
Dieu par fon amour. 

C’eft ce que vous aviés promis par 
les prophètes * par qui vous avés parlé 
dans tous les liecles. C’eft ce que 
figuroit tout l’appareil de la Religion 
judaïque; c’eft ce que les travaux, 
le fang , & les myftères de Jefus-Chrift 
nous ont mérité. 

Vous êtes donc le fruit de tous ces 
myftères accomplis dans notre chef: 
& enfuite ces myftères font le fruit 
de vos operations dans les cœurs de 
fes membres. C’eft vous qui nous 
les rendés utiles , en les accompliffant 
en nous ; car fans vous nous en abu- 
ferions comme les Juifs ; & par vous 
aucontraire Jefus-Chrift naît en nous, 
vit en nous , opéré & régné en nous, 
& après être morts & enfevelis avec 
lui, » nous fommes reflufcités& fan&i- 
fiés en lui. 

t O Efprit fandlificateur, Efprit de 
vérité , que le monde ne connoit point 
& ne peut recevoir , que je ne fois pas 
de ce monde ; mais daignés venir dans 
mon coeur pour le remplir , le facri- 
fier , & le confacrer à Dieu. Renou- 
véllés , perfectionnés & confommés en 
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i 

moi tout ce que vous y avés com- 
mencé. Achevés d’y former Jefus- 
Chrift , d’y imprimer fes myftères, 
de m’en appliquer les mérités, la 
grâce & la vertu , de me faire aimer 
la croix & fes maximes. 

Vous vous êtes donné à moi dans 
le Eatême & dans la Confirmation , 
pour être l’ame de mon ame , la vie 
de ma vie, l’efprit de mon efprit; 
mais je fens le befoin infini que j’ai 
que vous vous donniés à moi à tout 
moment, & que vous operiés vous- 
même en moi tout le bien que vous 
voulés de moi. Car fans vous que 
fuis-je, finon une créature capable de 
tout mal , & impuiflant à tout bien ! 
mais que ne puis-je faire , que ne puis- 
je fouffrir , que ne puis-je efperer avec 
vous & par vous , ô lumière vivante 
qui éclairés les aveugles , qui changés 
en force la foibleffe même , quittes 
la reffource des pécheurs , le principe 
de tous nos mérités , & le gage divin 
de notre falut étemel Ainfi foit-il. 

O Saint - Efprit que les dons , qui 
accompagnent votre préfence aient 
leurs effets fur moi. 
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Que le don d’une crainte filiale 
qui me faflè appréhender le péché, 
qui peut feul me fépaxer de l'on 
amour. 

Que le don de pieté me mette en 
état de lui rendre mes hommages, & 
de remplir les devoirs de charité , que 
je dois à mon prochain. . . 

Que le don de fciençe m’inftruife 
de mes foibleffes , de mes defauts et 
du befoin que j’ai de la grâce pour 
domter les paflions en moi. ’ . .■ * 

* Que le don de force me foutienne 
dans l’exercice des vertus, de la pu- 
reté , charité , et de la reconnoiflance, 
que je vous dois comme à mon re- 
demteur. >• 

Que le don de confeil, m’enfeigne 
à mettre en oeuvre tout ce qui peut 
contribuer à mon falut. 

Que le don d’entendement me de* 
couvre toutes les vérités de la foi, 
pour avoir une vraie connoiflance des 
chofes divines. 

Que le don de fageffe fépare mon 
cœur et mon ame des biens et plaiiirs 
de la terre , afin que je trouve en vous 
feul mon repos et ma confolation. 

Renouvellés les promettes de * 
votre batême, que vous les gardés plus 
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fidèlement, en rénoncant au monde, 
à fes maximes , à la vanité , vos goûts 
et foiblefles. 

Spiritus Domini replevit orbem 
terrarum. V enite adoremus. 

O Efprit Jaint, Efprit de charité & 
d’union, rempliffés ces pais, cette 
maifon, cette famille , conler vés-nous 
en paix : afinque nous nous appliquions 
fans ceffeà tout ce qui peut nous ren- 
dre agréable à vos yeux , nous édifier 
les uns les autres, et entretenir la 
paix entre nous. O notre Dieu fouve- 
rain , Pere , Fils et Saint Efprit , em- 
brafés-nous du feu de votre charité , 
que nous nous aimions félon votre cha- 
rité, afinque d’une même voix et 
d’un même cœur , nous vous glori- 
fions ici bas 4 et que nous méritions 
de vous bénir et de vous aimer tous 
enfemble dans le Roiaume éternel de 
la paix. Ainfi foit - il. u ,r . 
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POUR LE PREMIER JOUR. 

Le S. Efprit envoié par Jefus-Chrift, 
ou obtenu par fes prières. 

Cum autem venerit Paraclitus quem j om . i s . 
ego mittam vobis. 

Considérations. 

1 

C ’eft à Jefus-Chrift que nous devons 
la venue du S. Efprit au monde, 

& que non content de s’être donné 
à nous dans fon Incarnation, il a 
voulu encore nous donner avec fon 
Pere le S. Efprit , qui procédant de 
tous les deux, eft aufli également 
envoié de tous les deux. Nous pou- 
vons confidérer Jefus-Chrift comme 
Dieu , comme Homme , & comme 
Homme-Dieu; dans ces trois vûes 
différentes, il contribue aufti d’une 
maniéré différente à la defcente du 
Saint-Efprit fur les Apôtres: comme 
Dieu, il l’envoie avec fon Pere, 
il nous en afture lui même : Cum 
autem venerit Paraclitus quem ego 
mitani vobis a Pâtre , nous mar- 
quant par ces paroles , que comme 
il eft avec fon Pere le principe du 
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Saint-Efprit , il l’envoie aufïi avec 
fon Pere. Comme Homme , il ob- 
tient par la vertu de fes prières la 
Toan \a defcente du Saint-Efprit : Ego roga-. 
bo Patrem , & alium Paraclitum dabit 
vobis* ut maneat vobifcum in ceter - 
, , mon: .comme s'il vouloit dire, qu’il 
ne peut pas toujours demeurer avec 
eux, mais qu’il obtiendra de fon 
Pere qu’il leur envoie le Saint-Efprit 
pour prendre fa place, & pour ne 
les quitter jamais. Enfin comme 
Homme -Dieu, il a mérité par fa 
mort & par fes fouffrances la venue 
du Saint-Efprit; il n’y avoit qu'un 
Homme-Dieu qui pût nous mériter 
un don , qui eft Dieu. Dieu pou- 
voit l’envoier , mais il ne pouvoit le 
mériter; l’homme ne pouvoit ni le 
mériter ni l’envoier. , il n’ y avoit 
que l’Homme-Dieu qui pouvoit & 
l’envoier & le mériter; c’eft pour- 
quoi le Fils de Dieu dit, que fon Pere 
envoierale Saint-Efprit en fon nom: 
iiid. Paraclitus autem Spiritus fanSus , 
quem mittet Pater in nomine meoi 
x c’eft-à-dire , qu’il fera excité par la 
vertu des mérites de Jefus -Chrift à 
nous donner cet Efprit Saint qu’il 
nous a mérité par fa mort. Saint 

Chry- 
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Chryfoftome en apporte la raifon* 
c’eft qu’il falloit que nous fuflions fes 
amis pour être capables de recevoir 
fon Efprit , & c’eft par la mort de 
Jefus-Chrift que nous avons été ré- 
conciliés avec Dieu , que nous Tom- 
mes devenus fes amis. 

AFFECTIONS. 

Quel eft l’excès de votre bonté & 
de votre libéralité, mon Sauveur, 
puisque non content de vous être 
donné vous-même à nous, vous avés 
encore donné votre Saint-Efprit , 
vous ne nous avés quitté que pour 
nous l’envoier, & vous nous avés 
promis en nous quittant , que vous 
ne nous abandonneriés pas comme 
de pauvres orphelins: Non relinquam 
vous orphanosï mais que vous en* 
voieriés. votre Efprit confolateur 
pour nous confoler dans la jufte affli- 
ction que nous devoit caufer votre 
abfence. En effet , il n’y avoit que 
la poffeflioü d’un Dieu qui pût nous 
confoler de la perte d’un Dieu : mais 
vous ne l’avés pas promis feulement 
à vos Apôtres cet Efprit confolateur, 
vous avés encore promis qu’il de- 
meureroit avec les Fidèles pour ne 
Exerc . int. K 
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les quitter jamais : Ut maneatvobis - 
cum in aternum : donnés -le donc , 
Seigneur, cet Efprit que vous nous 
av& promis, cet Efprit que vous 
avés demandé pour nous à votre 
Pere , & dont vous nous avés mé- 
rité la venue & la pofleffion par le 
prix de tout votre Sang ; vous ne 
pouvés donc neus le refufer fans man- 
quer à votre promeffe , & fans faire 
injure à la vertu de votre Sang. 

Pratique. . 

La pratique de ce jour fera de 
vous occuper à demander fouvent à 
Jefus - Chrift qu’il envoie font Saint- 
Efprit , félon qu’il l’a promis. 


) — 

* POUR LE SECOND JOUR. 

Le Saint -Efprit rendant témoigna- 
ge de Jefus-Chrift à notre efprit, par 
la parfaite connoiflance qu'il 
nous en donne. 

joan. 15 . IUe tejiimonium perhibebit de me» 

Considérations. 

L e Saint- Efprit rendit témoigna- 
ge de Jefus - Chrift aux Apô* 
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très, en le leur faifant parfaitement 
connoître. Saint Paul dans fon Epî- 
tre aux Ephefiens nous marque par- 
ticuliérement trois chofes que le 
Saint - Efprit fit connoître aux Apô- 
tres & aux Fidèles fur la perfonne 
de Jefus-Chrift, & qui renferment 
tout ce qui regarde cette divine 
fcience. Je prie Dieu le Pere de la 
gloire, dit cet Apôtre, qu’il vous 
donne l’Efprit de fagefle , afin que 
vous puifïiés parfaitement connoître 
fori Fils Jefus-Chrift, & qu’il écla- 
ire les yeux de votre efprit, afin 
que vous puiftiés comprendre quel- 
le eft la grâce qu’il vous a fait en 
vous appeilant à la foi , quelles font 
les richeftes de gloire qu’il vous pro- 
met, & enfin, quelle eft l’excellen- 
ce de la grandeur de ce divin Maî- 
tre. 

Le Saint - Efprit fait donc connoî- 
tre aux Fidèles, félon la do&rine 
de faint Paul: Premièrement, la 
divinité, les grandeurs, & les per- 
fedtions de Jefus-Chrift. Seconde- 
ment , les grandes grâces qu’il nous 
fait , & les obligations infinies que 
nous lui avons. Troifiémement , 
enfin la grandeur des biens qu’il 
K % 
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nous a mérités , & le prix de la glo- 
ire qu’il nous deftine dans le ciel. 
Connoître parfaitement ces trois cho- 
fes , c’eft connoître parfaitement Je- 
fus - Chrift , & c’eft - là proprement 
le témoignage que le Saint - Efprit 
nous en rend , c’eft la divine fcien- 
ce qu’il communiqua aux Apôtres 
avec tant de plénitude , lorsqu’il 
defcendît fur eux le jour de la Pen- 
tecôte. En effet , quoique les Apô- 
tres eufïent été fi longtems avec Je- 
fus- Chrift, quoiqu’ils euftent fi fou- 
vent entendu fa do&rine toute divi- 
ne, quoiqu’ils euftent été témoins 
des grands miracles qu’il avoit faits, 
ils n’en avoient pas pourtant une 
affés haute idée , & c’eft ce qui les 
rendit fi lâches, fi chancelans, & 
même fi incrédules : de forte que la 
mort de leur Maître leur avoit fait 
perdre & la foi & l’efpérance qu’ils 
avoient eu dans lui ; mais fi -tôt 
qu’ils eurent reçu le Saint -Efprit, 
quelle haute idée n’eurent- ils pas 
de leur Maître? Avec quelle évi- 
dence ne connurent -ils pas fa divi- 
nité ? Avec quelle force ne l’annon- 
cerent - ils pas à tout l’Univers * 
Avec quel fuccès ne la perfuaderent- 
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Us pas aux plus incrédules? Saint 
Pierre dans les deux premiers Ser- 
mons qu’il fit après avoir reçu le 
Saint - Efprit , convainquit de cette 
vérité , qui eft le fondement de no- 
tre Religion, huit mille perfonnes. 
Saint Jean , qui tout favorifé de fon 
Maître qu’il étoit, n’a voit pas con- 
nu quel étoit fon efprit: fi -tôt qu’il 
eut reçu l’Efprit Saint, devint un 
Théologien fi fublime, que s’élevant 
comme un aigle jufqu’aux Cieux , il 
nous expliqua avec une clarté admi- 
rable les myftères de la divinité du 
Verbe & de fon Incarnation. Au 
commencement étoit le Verbe , & le 
Verbe étoit dans Dieu , & le Verbe 
étoit lui • même Dieu , & ceft ce 
Verbe qui s' eft fait chair . Ce n’é- 
toit pas dans l’école de Gamaliel, 
mais dans l’école du Saint -Efprit 
que Saint Paul avoit appris les cho- 
ies admirables qu’il nous enfeigrie de 
la divinité de Jefus-Chrift, des ob- 
ligations que nous lui avons & des 
grands biens qu’il promet à ceux qui 
croient en lui , qui l’aiment fincére- 
ment , & qui le fervent fidèlement. 
Voilà encore un coup, le témoig- 
nage admirable que le Saint -Efprit 
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a rendu de Jefus-Chrift aux Apôtres, 
& par eux à tout l’univers. 

Affections. 

Efprit divin , puifque nous ne pou» 
vons pas même prononcer le nom de 
Jésus fans vous, bien moins pou- 
vons-nous connoître & les grandeurs, 
& les perfections de cet admirable 
Homme -Dien, & les obligations in- 
nombrables que nous lui avons, & 
les biens infinis que nous attendons 
de lui , & que nous n’obtiendrons 
que par lui ; accompliffés la parole 
qu’il nous a donnée , que vous ren- 
dras un témoignage éclatant de lui 
à nos efprits , en nous le faifant con- 
noître d’une eonnoiflance vive, pé- 
nétrante & affeétueufe ; vous ne de- 
vés pas nous refufer les lumières né- 
ceflaires pour le connoître, puifque 
c’eft de lui avec le Pere que vous 
recevés les lumières infinies que vous 
avés en tant que Dieu, puifqu’il 
n’y a que vous qui puifliés être le 
maître de cette divine fcience; & 
que vous pouvés plus nous en ap- 
prendre en un moment que tous les 
hommes ne pourroient dans plufieurs 
(iécles: accordés -nous les donc ces 
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céleftes lumières, afin que nous puif- 
fions dire avec celui de vos Apô- 
tres, que vous avés fi bien inftruit 
dans cette divine fcience : que nous 
nous faifons honneur d’ignorer tout 
le refte, pourvû que nous aions le 
bonheur de fçavoir parfaitement Je- 
fus- Chrift. 

Pratique. 

La pratique fera de s’occuper pen- 
dant cette journée à demander fou- 
vent au Saint * Efprit qu’il nous don- 
ne le don de fagefle, dont un des 
effets principaux eft, de faire con- 
noître d’une manière excellente les 
grandeurs de Jefus -Chrift. 


POUR LE TROISIEME JOUR. 

Le Saint- Efprit rendant témoignage 
« de Jefus - Chrift à notre cœur en nous 
communiquant fon amour. 

IUe tejiimoniwn perhibebit de me, jom. ij. 

Considérations. 

» ' » a 

L e Saint-Efprit , en rendant té- 
moignage de Jefus-Chrift à no- 

K 4 


Digitized by Google 


153 Exercice intérieur 

tre efprit., pour nous le faire conno- 
ître , rend en même - tems témoigna- 
ge à notre cœur , pour nous enga-' 
ger à r aimer. Les lumières qu’il 
répand dans notre efprit ne font pas 
des lumières froides & ftériles , mais 
ce font des lumières fécondes & ar- 
dentes , qui font propres à embrafer 
nos cœurs. En effet , le Saint - Efprit 
ne nous peut faire connoître de cette 
maniéré vive & pénétrante les gran- 
deurs & les perfections de Jefus- 
Chrift , qu’il ne nous infpire en mê« 
me-tems un amour d’eftime pour lui. 
Il ne nous peut faire connoître les' 
obligations que nous lui avons , qu’il 
ne nous infpire en même -tems un 
amour de reconnoifTance ; & fi nous 
étions affés injuftes , ou allés durs , 
pour n’être pas touchés de fes per- 
fections , ni de fes bienfaits , les biens 
que nous efpérons, & que le Saint- 
Efprit nous fait connoître ne pouvoir 
obtenir que par Jefus- Chrift, nous 
engageroient au moins à l’aimer par 
intérêt. Le Saint - Efprit n’a pénétré 
dans le cœur des Apôtres & des Fi- 
dèles , que pour lui rendre ce témoi- 
gnage efficace , que pour y produire 
l’amour de jefus- Chrift; c’eft cetté 
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gloire que le Fils de Dieu a alluré 
lui-même que le Saint-Efprit lui pro- 
cureroit; llle me clarificabit ; puif- 16 ' 

que glorifier Jefus , c’eft le faire con- 
noître & le faire aimer. Le Saint- 
Elprit eft l’amour du Pere & du 
Fils; c’eft par lui que le Pere aime 
fon Fils ; c’eft par lui que le Fils ai- 
me fon Pere; c’eft par lui que le 
Pere & le Fils nous aiment , & c’eft 
par lui , comme dit Saint Paul , que 
nous aimons le Pere & le Fils : Cha- Rom. 6. 
ritas Dei diffufa eft in cordibus no - 
ftris per Spiritum Janclum qui da- 
tus eft nobis. Nous ne pouvons , dit 
Saint Fulgence , aimer un Dieu que 
par un Dieu , & il faut recevoir un 
Dieu avant que d’être en état d’ai- 
mer un Dieu. D’où Saint Auguftin 
conclut, que puifque nous ne pou- 
vons aimer Dieu • qne par le Saint - 
Efprit , nous aimons Dieu pour l’a- 
mour de Dieu même : Dum ditigere 
non pojfumus nifi per Spiritum fan- 
âum , amemus ergo Deum de Deo. 

Pourquoi penlés - vous que le 
Saint-Efprit defeendit fous la figure 
du feu, linon pour nous marquer 
qu’il n’étoit venu que pour embra- 
fer les cœurs du feu de ce divin 
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amour, que Jefus-Chrift nous a voit 
promis, & qu’il s’étoit engagé de 
faire defcendre en terre pour embra- 
fer tout le monde. En effet , fi- tôt 
que le Saint -Efprit fut defcendu fur 
les Apôtres , ils furent en même- 
tems fi remplis de ce feu divin , 
qu’ils allèrent enfuite le répandre 
par tout l’Univers , pour brûler tous 
les cœurs des flammes du divin 
amour, pour enflammer les plus 
froids, pour amollir les fplus durs. 

Affections. 

Efprit divin , Dieu de charité , qui 
êtes l’amour notionel, le nœud fa- 
cré qui unifiés le Pere avec le Fils , 
puifque vous êtes le principe de l’a- 
mour de Dieu pour les hommes , 6 c 
de l’amour des hommes pour Dieu ; 
puifque vous n’êtes defcendu fur la 
terre que pour embrafer nos cœurs 
de ce feu divin , que pour nous fai- 
re connoître & aimer Jefus-Chrift 
par la vertu de ce puiffant témoi- 
gnage que vous rendés à nos cœurs 
en fa faveur ; accompliffés donc vos 
defleins, & fes promefles. C’eft par 
lui que vous êtes l’amour notionel , 
vous devés donc lui rendre en quel- 
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que maniéré ce que vous recevés 
de lui en produifant fon amour dans 
nos cœurs , & nous obligeant de l’ai- 
mer d’un amour fincére , ardent & 
confiant, afin que comme vous êtes 
le lien de l’amour du Pere & du 
Fils dans la Trinité , vous foiés 
aufïi le lien de l’amour qui nous at- 
tache fi fortement à Jefus-Chrifl , que 
rien ne foit capable de nous en fé- 
parer. Donnés-vous donc à nous, 
afin que nous foions & à vous & à 
lui, puifque nous ne pouvons être 
à vous & à lui fi vous n’êtes à nous. 

Pratique. 

La pratique fera de s’occuper pen- 
dant la journée à demander au Saint- 
Elprit le don de piété , qui nous in- 
fpire un amour tendre & fincére pour 
Tefus-Chrift. 
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POUR LE QUATRIEME 
JOUR. 

Le Saint-Efprit fuggérant aux Apô- 
tres tout ce quejefus Chriftleur 
avoit enfeigné. 

joan. 14 . Suggeret vobis omnïa quœcunque 
dixero vobis. 

Considérations. 

U n des principaux emplois du 
Saint-Efprit fut de fuggerer aux 
Apôtres tout ce que Jefus-Chrift leur 
rhij, avoit dit: Suggeret vobis omnia , 
qucecumque dixero vobis. Car d’a- 
bord il rappella dans leur efprit les 
vérités que le Sauveur leur avoit en- 
feignées , pour être la régie de leur 
conduite. En effet , avant la venue 
du Saint-Efprit, leur Maître les in- 
ffruifoit-il comment ils dévoient fe 
comporter: ils oublioient , cefemble, 
auffi-tôt fes inftruétions. Il leur fit 
quelque tems avant fa Palïion des 
leçons admirables fur l’humilité : mais 
incontinent après , comme s’ils euffent 
mis en oubli tout ce qu’il leur avoit 
enfeigné là-deffus , ils commencèrent 
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à difputer enfemble de la préféance : 

Qui s eorum videretur ejfe major. Lbc * 22. 
Secondement , le Saint-Efprit expli- 
qua aux Apôtres , & leur fit conce- 
voir certaines vérités , qui leur a voient 
paru obfcures, & qu’ils n’avoient 
pas bien comprifes. Celle-ci, par 
exemple , fçavoir que les ignominies 
de la Paffion de Jefus-Chrift & fes 
fouffrauces étoient les moiens les plus 
propres pour procurer la gloire de fon 
Pere & le falut des hommes. Quand 
le Sauveur propofe cette vérité à fes 
Apôtres, ils n’y comprirent rien, 
dit Saint Luc: Et ipji nihil horum Luc * *8- 
inteUexerunt y & erat verbum ijlud 
abfconditum ab eis. 

Le Saint-Efprit leur fit même aimer 
& goûter toutes ces vérités ; car de- 
vant qu’il fût defcendu fur eux , ils 
fe rebutoient , & fe fcandalifoient de 
ces vérités dures à la nature , lorfque 
leur Maîtres les en entretenoit; ainfi 
la feule déclaration qu’il leur fit qu’il 
devoit fouffrir & mourir, choqua fi 
fort faint Pierre, qu’il voulut s’y 
oppofer: Abfit a te y Domine ,, non ,, . . 

erit tibi hoc : mais par la venue du 
S. Efprit les Apôtres fe trouvèrent 
tout changés, les divines maximes de 
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i Jefus-Chrift fe réveillèrent dans leur 
efprit , ils en firent la régie de leur 
conduite , ils en conçurent la vertu , 
la force & toutes les conféquences ; ils 
en devinrent d’excellens maîtres pour 
les apprendre aux autres ; enfin ils . 
les aimèrent, ils les goûtèrent , ils les 
pratiquèrent , & ces gens qui ne con- 
cevoient pas pendant que Jefus-Chrift 
leur parloit , la gloire qui fe trouve 
dans les humiliations & le bonheur des 
fouffrances qu’on endure pour Dieu, 
ces gens qui s’en faifoient même un 
fujet de fcandale; ces gens -là, dis- 
je , n’eurent pas plutôt reçu le Saint- 
Efprit, qu’ils fe firent un fujet de joie 
& un très -grand honneur de fouifrir 
des perfécutions & des outrages pour 
A 3 . 5 * la gloire de leur Maître : Ibant gaû- 
dent es a confpeclu concilii , quoniam 
digni habiti funt pro nomine Jefu 
contumeliam pati ; non contens de 
fouflrir eux - mêmes , ils travaillent 
à infpirer aux autres les fentimens 
qu’ils avoient là - deiïus ; & la matière 
la plus ordinaire de leurs prédications 
étoit du véritable bonheur qu’il y 
avoit à fouffrir pour Jefus-Chrift: 
as. *4. Quoniam per muttas tribulationes 
oportet nos intrare in regnum Dei. 
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A*f fections. 

C’eft donc à vous, divin Efprit, 
que je dois m’adreffer pour apprendre, 
pour pénétrer, pour goûter, pour 
aimer les divines maximes de mon 
Sauveur; c’eft en vain qu’elles frap- 
peront mes oreilles , qu’elles paiïeront 
jufqu’à mon efprit ; que les Dodteurs, 
que les Prédicateurs me les expli- 
queront , fi vous , qui êtes le Maître 
des Dodeurs, & le Prédicateur 
intérieur , qui pénétrés jufqu - au fond 
du cœur , qui faites entendre votre 
voix jufqu’au plus intime de l'ame ; 
ne prenés pas la peine de me les 
enfeigner de cette manière vive , pé- 
nétrante & efficace , par laquelle vous 
faites concevoir en un moment ce que 
vous enfeignés , vous faites goûter , 
& aimer ce que vous faites concevoir, 
& enfin vous faites pratiquer ce que 
vous faites aimer & goûter. 

Pratique. 

. La pratique fera de demander fou* 
vent au Saint -Efprit pendant la jour* 
née le don d’intelligence , qui nous 
faffe pénétrer & goûter les myftères 
& les maximes de Jefus-Chrift. 


Digitized by Google 



i6o Exercice intérieur 


POUR LE CINQUIEME 
JOUR. 

Le Saint- Efprit enfeignant toute 
vérité. 

joan. 16. Cum autem venerit ille Spiritus veri - 
tatis docebit vos omnem veri - 
totem . 

Considérations. 

J ésus -christ parlant aux Apô- 
tres un peu avant fa mort , leur 
déclara qu’il avoit encore beaucoup 
de choies à leur dire & des vérités 
également fublimes & importantes, 
mais qu’ils n’avoient pas encore les 
difpofitions néceffaires pour les en- 
îh A tendre, ou pour en profiter: Mult a 

habeo vobis dicere, fed non pote/lis 
portare modo ; mais qu’au refte , le 
Saint -Efprit defcendantfur eux, les 
rendroit capables de ces grandes vé- 
rités & les leur feroit comprendre , 
pour les enfeigner enfuite aux autres. 
En effet, quelques peines que Jefus- 
Chrift eut prifes pour inftruire les 
Apôtres, ils faifoientfouventparoître 
& leur grofîîéreté & leur ignorance , 
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&lè peu de difpofition qu’ils avoient 
à comprendre des vérités fi élevées. 
Ce n’eft pas que le Sauveur ne pût 
leur donner cette difpofition & cette 
capacité, mais il vouloit qu’ils allai- 
fent comme par dégrés à la perfeétion 
de cette divine fcience. Première- 
ment, afin qu’ayant eu une longue 
expérience de leur incapacité & de 
leur ignorance, ils fentiffent mieux 
qu’elle n’étoit pas le fruit de leur tra- 
vail ou de leur induftrie, & qu’ainfi 
ils euflent toujours fujet de fe tenir 
dans l’humilité. Secondement, par- 
ceque comme le Eils de Dieu avoit 
allés prouvé fa divinité par les grands 
miracles qu’il avoit faits, il vouloit 
laifier au Saint-Efprità produire ces 
prodiges & ces changemens furpre- 
nans qu’il produifit dansl’efprit des 
Apôtres , pour être des preuves éga- 
lement éclatantes & inconteftables , 
qu’il étoit Dieu auffi bien que le Pere 
& le Fils , qu’il étoit véritablement 
l’Efprit divin, l’Efprit de vérité, 
puifqu’il enfeignoit d’une manière fi 
admirable, fi pénétrante, fi claire, 
les vérités les plus élevées & les plus 
incompréhenfibles de notre Religion. 

Exerc . int. L 
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. . Le Sauveur, dans cette vue dit à 
joan. j6. fes Difciples , que le Saint-Efprit leur 
enfeigneroit toutes les vérités qu'ils 
n’a voient pas apprifes de lui ; c’eft-à- 
dire, qu’il leur donneroit une con- 
noiflance claire & diftindle des myftè- 
res de l’Incarnation du Verbe, delà 
Rédemption, des hommes, de la 
vocation des Gentils, de la préde- 
ffination, & de la glorification des 
Elus , de la néceflité & de l’efficace 
de la grâce, de tous les rapports de 
l’ancienne loi à la nouvelle, & de 
l’accomplifïement de toutesles figures, 
de toutes les prophéties, dans la naif- 
fance, dans la vie & dans la mort 
de J. C., dé tout ce qui regarde 
l’inftitution & l’adminiftration des 
Sacremens; & enfin de la difcipline 
& de la hiérarchie Eccléfiaftique ; 
toutes vérités également importantes 
& fublimes , que Jefus Chrift n'avoit 
point révélées 'aux Apôtres, foit 
parcequ’ils n’en étaient pas capables , 
loit parcequ’ils n’en avoient pas en- 
core befoin; & s’il avoit fait connoî- 
tre quelqu’ unes de ces vérités, ce 
n'étoit que d’une maniéré obfcure & 
Jtt4 imparfaite : . Multo habeo vobis di- 
cere,fed non potejiis port art modo» 
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Cum autem venerit ille Spiritus vert • 
tatis , docebit vos omntm veritatem. 

Que cette promette fut bien accom- 
plie! car fi-tôt que les Apôtres eu- 
rent reçu le Saint-Efprit , ils reçurent 
des lumières fi vives , fi claires , & fii 
étendues fur toutes les vérités de 
notre Religion, qu’ils jetterent l’é- 
tonnement dans les efprits de ceux 
qui les entendirent parler avec tant 
de force & de clarté des myftères les 
plus élevés, & qu’on avoit peine à 
comprendre, comment, dans un mo- 
ment , des gens également ignorans 
& grottiers étoient devenus affez fa- 
vans & affés éclairés pour être les 
Maîtres & les Doétéurs de l’Univers. 
Ce que le Saint-Ffprit opéra pour- 
lors dans les Apôtres, c’eft ce qu’il 
opère encore tous les jours en com- 
muniquant à des efprits fimples, à 
des personnes ignorantes, mais pures; 
& humbles, des lumières admirables 
une connoiffance profonde des plus 
hautes vérités , & une intelligence 
également claire & douce des myftè- 
res les plus relevés de la foi. 

Affections. 

-:. Efprit-Saint, puifque vous êtes l’ef- 
ptit de vérité qui venés pour ap- 
L a 
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prendre aux hommes toutes les véri- 
tés; c’eft vous feul qui pouvés nous 
délivrer de l’ignorance & de l’erreur, 
qui font les funeftes héritages que 
nous avons reçus de notre premier 
pere ; c’eft vous feul qui pouvés dif- 
fiper les ténèbres qui nous environ- 
nent, en nous découvrant ces vérités 
admirables que vous êtes venu ap- 
porter au monde, que vous décou- 
vrés eux petits, c’eft -à -dire, aux 
âmes humbles & pures , & que vous 
cachés aux fuperbes, dont vous pu- 
niflès l’orgueil en les abandonnant à 
l’ignorance & à l’erreur , pour fuivre 
les égaremens de leurs efprits & les 
déréglemens de leur cœur: donnés- 
moi l’humilité & la pureté, jjuifque 
Ce font les difpofitions néceflaires 
pour recevoir les vérités que vous 
êtes venu nous enfeigner: faites-moi 
connoître parfaitement Jefus - Chrift 
qui eft la vérité qui nous devons croi- 
re, la voie que nous devons fuivre, 
& la vie qne nous devons un jour 
pofféder. 

Pratique. 

La pratique fera de demander fou- 
vent au Saint-Efprit le don de fcience » 
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qui diffipe les ténèbres de l’erreur & 
de l'ignorance, & nous fa(Te connoître 
parfaitement toutes les vérités de no. 
tre falut , lui difant avec ferveur : O 
lux beatijjima! repie cor dit intima 
tuorum fideüum. “ ‘ ■ 

Vi‘1 : î •• 

■.^WffF^ gggBSBggjggSBaSB^ 


POUR LE SIXIEME JOUR, 


n 


Le Sain t-Efp rit procurant la gloire 
c de Jefus-Chrift par la prédication 
des Apôtres. 


Ule me clarificabit , quia de meo rftf . /«•»• 

* î ' r 

f ctpict . 

CoNSIDERATlO NS. 

■ ' l ■ • « . • ' i i. 

L orfque l’Efprit de vérité fêta 
venu,' il me glorifiera, parce 
tju‘iî recevra de ce qui eft à moi, & 
il vous l'annoncera; c’eft ainft que 
s’exprime Jefus-Chrift lui-même, afin 
de nous faire entendre que comme il 
donne au Saint-Efprit l'eflence & fa 
nature divine, auiti par une efpéée 
de retour l’Efpfit-Saint lui procure 
de la gloire en le failant connoître à 
fes Apôtres , & les excitant à aller 
par tout l’Univers publier fes gran» 


Digitized by Google 


%66 .v \ „ Exercice intérieur u-.r, • 

joan. iG. (leurg. JQe me clarificabit , ÿüia de 
meo accipiet , & annuntïabit vobïs. 
Le Sauveur s’en étoit déjà clairement 
expliqué. Car après avoir dit que le 
Saint-Efprit ^endroit un iUuftre té- 
moignage de lui , il ajoute incontinent 
qu’il ne rendra ce témoignage aux 
Apôtres, qu’a fin *de les engager à 
le .rendre public par leurs prédicati- 

jom. *$. ons & vos perhïbebitis. Eh effet, on 
vit douze pêcheurs groffiers & igno- 
rans, fans naiffance , fans crédit, fans 
fçavoir , fans éloquence , fans talents , 
mais remplis du Saint-Efprit, aller 
• par tout r Univers vànnôncér la gloire 

de leur Maîtrè, attaquer l’idolâtrie , 
abbatre lesTemples, renverfer les ido- 
les, combattre les èrreurs les plûs anci- 
ennes , détruire lés préjugés les mieux 
établis, abolir les coutumes les plus 
univerfellemeht reçues, humilier l'or- 
gueil de Grands-, confondre la fageffe 
des Philofbphes, impofer filence aux 
plus éloquens Orateurs, s’attirer 
l’admiration des hommes les plusfça. 
vans & les plus éclairés, perfuader 
à. tout l’Univers, qu’un homme mort 
fur une croix de: la: plus cruelle & de 
la plus infâme de toutes les morts 

fétoit Dieu : & ? faire enfin de cette 

* ♦ * 
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croix 9 qui avoit été le fcandale des 
Juifs , & qui ayoit paru une folie aux 
Gentils, un monument de gloire que 
les Empereurs fe feroient honneur 
d'imprimer fur leur front , & de por- 
ter feur couronne. Admirable entre- 1 
prife! exécutée cependant par douze, 
pauvres pécheurs , animés & foutenus 
par la vertu du St. Efprit, qui répan* , 
dant fur eux l’abondance de fes grâ- 
ces, <S 1 de fes dons merveilleux, le 
don des langues , le don de prophétie , 
le pouvoir d’opérer des miracles, fit 
éclater fa puilîance, & vérifia à la lettre 
la parole de J. C. ; Ille me clarificaiit joan. 9, 
ÿ ajinuncïabit vobis. Car il efl aifé de 
reCoimoîtxe que fi J. C. annoncé par les 
Apôtres: a été glorifié par tout f Uni»! 
vers, foibles inflrumens qu’ils étoient,; 
ce n a pas été leur ouvrage ,, mais celui/ 
de l’Efprit de vérité qui procédai J &> 
du Pere & du Fils. **-:n îi u,> di-.-o! .*r ; 

Voilà comme le St.Efnrit a travail-; 
lé d’une manière admirable» à, la gloire* 
de Jefus-Chrift * & à lui procurer une* 

E loire accidentelle pour lai gloire ef- 
mtielle qu’il avoit reçue; de lui. 
me clar \ficabït , quia de méo accipiet. 

C’eft ce qu’il fait encore .tousses 
jours d’une façon admirable dans le 

lu * 
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cœur & dans l’efprit des Fidèles , 
puifqu’on peut dire que toutes les 
opérations du Saint-Efprit dans Tor- 
dre de la grâce aboutirent princi- 
palement à glorifier Jefus - Chrift , 
c’eft-à-dire, à le faire connoître & à 
le faire aimer de tous les hommes: 
9 . Ele me clarificabit , quia de meo ac- 
cipiet . • " tA z 

Affectio n s. 

Puifque vous avés promis, mort 
Sauveur, que le Saint-Efprit en ve- 
nant au monde , n’y viendroit que 
> . . pour procurer votre gloire , puisqu’il- 
ne peut procurer votre gloires qu'en 
‘vous faifant connoître & aimer des 
hommes: je vous demande l’accom- 
pliflement de votre promette ; c’eft de 
vous qu’il reçoit toutes les lumières 
qu’il nous communique, toutes les 
ardeurs qu’il nous infpire , c’eft donc 
par vous que nous èfpérons de les 
recevoir,; & il femble que vous ne 
pouvés manquer de nous les accorder, 
Sans manquer à votre parole , & fans 
^ * négliger votre gloire, qui confift© à 
être! parfaitement connu xà aimè des 
horimes. ot npo . *"> i: 
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PRATIÇÜ Ei 
• La pratique fera de demander pen. 
dant la fournée le don de confeil^ 
qui nous communique cette prudence, 
qui confifte à connoître & à choifîr 
les moiens les plus propres pour 
procurer la gloire de Jefus-Chrift. 




POUR LE SEPTIEME JOUR; 


Le Saint -Efprit procurant la gloirÇ 
de Jeïus- Chrift par les fouffran* 
ces des Apôtres. 

lUe me clarificàbit , <5 quia de met) » 0(W ï6 , 
occiput**}. H y 


Co K SIDERATIONS. 


S i lés Apôtres ont procuré d’une 
. maniéré, fi admirable la gloit 
re de 1 Jefus-Chrift par leurs prédica- 
tions^ ils n’ont fait encore plus en- 
core excellement par leur, patience 
extraordinaire dans j^s fcwfFrances. 
C’eft une chofe iurprenante , que les 
Apôtres * : qui devant la venue du 
Saint- Efprit -étoient fi lâches, que 
tous abandonnèrent Jefus-Chrift dans 
fa Paffioa, & que les plus généreux 
L 5 


.> .th. 
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de tous le renia, intimidé par la feu* 
le parole d’une ferrante ; il eft fiir- 
prenant , dis- je , qu’auffi- tôt qu’ils 
eurent reçu le Saint - Efprit , ils de- 
vinrent fi hardis & fi courageux, que 
fortant dans ce moment même du 
Cénacle, où la crainte les avoit en- 
fermé , ils allèrent annoncer la divi- 
nité de Jefus-Chrift , noh- Fêülëmenf ' 
dans Jerufalem , où ils fçavpient qu’il 
avoit prefque autant d’ennemis que 
d’habitans, mais encore dans tout 
rUnivers , quoiqu’ils biffent qu’en 
publiant la divinité de Jeius-Chriff & 
la gloire , ils âlloient devenir l’objet 
. * du mépris de l’horreur, de l’exé- 
cration & des perfécutions de Ja plu- 
part des hommes.., Ils le devinrent 
en effet, ‘mais ils s'en faifoient un 
grand honneur & ils regardoient 
même comme un bonheur véritable 
les fuppltoea & les tourraens qu’ on 
leur faifoit r fouffrir pour.i ce ûrjet 
5 . ïbant gaudentes a confpecîu conci- 
lii , quoniam digni habitv font pra 
nomïnt Je/U contumeliam patL 
■ ' Un Saint Paul animé de FEfprit 
divin, protèflhit qu’il n’avpit jamais 
plus de plaifir que quand» ïlétoit ac- 
cablé de fouffrances pour Jefias*Chrift : 
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Super abundo gaudio in omni tri- 
bulatione nofira •• je regarde difoit- 
il hautement , je regarde les ftig- 
mates que les coups de foüet ont im- 
primées fur mon corps, -comme des 
monumens de gloire: Égoftigmata 
Domini Jefu in corpore meo porto . 
Je me crois plus honoré du titre que 
je porte de captif de Jefus- Chrift, 
que de celui d’Empereur de l’Uni- 
yers : Ego Paulus vinâus Chrijli : 
Et malheur moi , fi je me glorifiq 
d’autrecfiofe que du bpnheur que 
j’$i d’avoir /part à la croix de mon 
Maître : , MUù abjit gloriari , nifi. in 
cruqe Dornini noftri Jefu Çhrifti, 
Paul eut véritablement part à la croix 
4e Jefus-rChrift/, il mourut pour foû- 
teint la dçébfine de fon ;divin Maî- 
tre^, &; il ; n'y eut pas un^es autres 
Apôtres qui ne, fcellât fa prédication 
de fon fang , .& qui ne confirmât par 
fa mort le témoignage qu’il avoit ren- 
du à la divinité de Jefus - Chrifi, fie 
qui par un illuftre martyre n’érigeât 
un trophée éternel à la gloire du Sau- 
veur: de foftè qu’on peut dire du 
Courage & de la confiance des Apô- 
tres ce .que Tertullien ,par une ex- 
preflion un peuforteadit pour louer 
la patience de Job, qu’elle avoit 


8 . Cor. j. 
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été comme un char de triomphé de 
la vertu & de la puifiance de Dieu , 
* qu’elle avoit rendue glorieufe dans 
tous les fiécles & par tout l’Univers. 
Dti glorice vexUlum aeferetrum. £n 
effet, les Apôtres firent plus éclater 
la vertu & la gloire de leur Maître 
par leur patience dans les persécu- 
tions dont on les accabla^ par leur 
courage invincible dans les tourmens 
horribles qu’on leur fit endurer, 
qu’ils n’avoient fait pat la forcé de 
leur éloquence & par la grandeur de 
. , leurs miracles: car la joië avec la- 

quelle iis s’expofoient aux plus cfruels 
Supplices , la confiance avec laquelle 
ils les Supportaient, leur fermeté in- 
ébranlable à la vuë de la mort, fai- 
foient fenfîblement connoître quel 
devoit être le mérite, 'qu’elle étoit 
la grandeur du Maître pour qui ils 
fouffroient fi volontiers , & combien 
enfin lés récompenfes qu’ils en at- 
tendoient ,' étoient grandes & certai- 
nes. ‘ y 1 ' ; •• • 


Affections.;,' 

Efprit divin, Efprit de force , qui 
avés fait un changement fi furpre- 
«ant <$ t fi fubit dans les Apôtres, 

- ~ < » '-'i- « • '' 
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qui avés pu dans un moment, de 
lâches & de timides qu’ils étoient, 
les rendre fi hardis & fi courageux ; 
vous qui avés pu en leur infpirant un 
amour fi fort pour Jefus-Chrift, leur 
infpirer en même-temsun courage 
capable de tout entreprendre & de 
tout fouffrir pour fa gloire; infpirés- 
moi un peu de cet amour coura- 
geux; animés-moi de cet efprit de 
force, qui foûtenant ma foibleffe & 
animant ma lâcheté, me rende ca- 
pable de tout entreprendre & de tout 
fouffrir pour la gloire de mon divin 
Maître; que je me faffe un honneur 
d’être humilié pour lui , que je met- 
te mon bonheur à fouffrir pour fon 
amour , & que les croix deviennent 
pour moi l’objet de mes défirs & le 
îujet de ma joie , dès-là qu’elles font 
les inftrumens de la gloire de mon 
Sauveur, & les moiens de la pro- 
curer. 

Pratique. 

La pratique fera de demander 
fouvent pendant la journée le don 
de force , pour endurer volontiers 
les peines qu’il y a à fouffrir, quand 
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on veut être tout - à - fait à Jefus- 
Chrift. . , . • 


POUR LE HUITIEME JOUR. 

. i J r i - 

» « r, 

Le Saint -Efprit reprenant & con- 
damnant le monde de ce qu’il 
n’a pas crû en Jefus -Chrift. . 

jom. i. Cum venerit ille^ arguet mundum 
de peccato , quia non crediderunt 
in me. 

Considérations. 

C ^oMME le Saint-Efprit n’ètoit ve- 
> nu au monde que pour glorifier 
Jefus-Chrift , que pour le faire aimer, 
que pour foumettre tout l’Univers à 
la foi , & en mêtne-tems à l’empire 
de ce divin Sauveur.: auffi il eft ve- 
nu pour reprendre, pour convaincre 
& pour condamner tous ceux qui ne 
voudroient pas croire en lui , qui ne 
voudroient pas le reconnoître pour 
Dieu, ni fe foumettre à fon empire: 
Arguet mundum de peccato , quia 
’ 9 * 71 ' 1 * non crediderunt in me. Il repren- 
dra l’infidélité, de trois fortes, de per-: 
fonnes: Premièrement des Juifs, en 
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leur représentant le tout qu’ils ont 
eu de fe faire un objet de fcandale 
des marques éclatantes que leur 
Meflie leur donnoit de fa miféricor- 
de en. Souffrant pour eux, & de s’ê- 
tre fait une occafion de réprobation 
de F ouvrage de leur Rédemption. 

Il condamnera cet orgueil qui les a 
aveuglés, qui les a empêchés de re- 
connoître dans les opprobres , dans 
les fouffrances & dans le mort de 
Jefus - Chrift toutes les marques du 
Meflie fi clairement tracées, fi vi- 
vement exprimées dans les Prophè- 
tes. Secondement il condamnera l’in- 
fidélité des Paiens , leur faifant Sen- 
tir leur aveuglement , & combien ils 
étoient déraisonnables de traiter de 
folie des Myftères que tant de mi- 
racles ont autorisé. Ils les convain- 
cra que toute leur fagefle n’eft que 
folie, puiSque c’en eft une extrême 
que de vouloir juger des chofes di- 
vines par les foibles lumières de la 
raifon humaine, & que ce qui paroît 
folie à l’efprit de l’homme, eft l'ou- 
vrage d’un confeil étemel & le chef- 
ci’ œuvre d’une fagefle Souveraine ï 
Quod Jiultum eji Dei, fapientius ejt 1. ç or . to. 
ho minibus. Enfin il condamnera & 
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reprendra l’infidélité , ou plutôt la 
foi morte des Chrétiens, qui recon- 
noîiTant Jefus-Chrift comme leur Dieu, 
ne l’ont pas glorifié comme leur Dieu : 
kom.c.io. Qui cum cognovijfcnt ûeum , non 
ficut Deum glorificaverunt , puif- 
qu’ils ont deshonoré leur foi par leurs 
mœurs corrompues , & combattu par 
leur vie déréglée les vérités qu’ils 
faifoient profefiion de croire. Il les 
obligera à reconnoître qu’ils Yont 
plus coupables qiie les Juifs & que 
les Gentils , puifque fi c’eft un grand 
péché & une grande folie de ne pas 
croire l’Evangile qui a été préché 
avec tant de force, prouvé par tant 
de fi fortes raifons , authorifé par 
tant de miracles, figné par le fang 
de tant de Martyrs; c’eft encore 
une plus grande folie & un péché 
moins excufable , de croire l’Evangi- 
le & de vivre de la même manière 
que fi on ne le croioit pas. 

Affections. 

Efprit Saint, je vous demande 
comme une fingulière grâce, que 
vous me faffiés ces reproches fécrets 
• & efficaces , qui m’infpirent les fen- 
rimens d’une véritable pénitence, 

qui 


" 
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qui foi t fuivie d’une frncére & en- 
tière converlion. Reprenés - moi , 
Elprit de vérité, non pas comme 
vous reprenés le monde, pour me 
condamner, mais pour me juftifier 
en me rendant fenlible & docile à 
vos reproches ; reprenés-moi non pas 
feulement pour me convaincre, ou 
de l’injuftice de mon infidélité, ou 
de l’inutilité de ma foi qui n’eft point 
animée par la charité, ni accompa- 
gnée des bonnes œuvres , mais pour 
me retirer de cette infidélité, &pour 
rendre ma foi vive & frudueufe ; fai- 
tes que. bien loin que la croix de 
mon Sauveur foit pour moi un fujet 
de fcandale, elle foit & l’objet de 
mon refpêt & le motif de mon 
amour ; que bien loin que je regarde 
les humiliations de mon divin Maî- 
tre comme des bafleffes ou des fo- 
lies;, • j’en faiîe l’objet de mon efti- 
me* de ma vénération & de mon 
imitation., 

1 . Pratique. K 

• i, . \l p * 

. La pratique fera de demander au 
Saint -Efprit le don de crainte, qui 
nous faite craindre fortement les fui- 
tes funeftes de notre infidélité, ou 
Exerc . int. M 
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au moins d’une foi fi peu vive, fi 
foible & fi infrudueufe. 

Pratiques. 

Emploions félon l’intention de l’E- 
glife cette Odave à reparer l’abus, 
que nous avons pû faire de cet au- 
gufte Myftère dans le cours de l’an- 
née. , . - 

DifpofonB-nous à en faire un ufage 
plus faint à l’avenir. Rendons nos 
hommages à J efus-Chrift en cet état 
& les devoirs qui 5 repondent à fes 
differentes qualités^ * - * 

*- Que la première journée foit toute 
de Foi, & d’adoration envers Jefus- 
Chrift comme Dieu caché , & anéan- 
ti dans ce Sacrement. Exerçons 
au moins trois fois en ce jour notre 
foi fur la préfence réelle du corps & 
du fang de J efus-Chrift & de tout ce 
qui appartient à fa perfonne divine. 
Allons trois fois à l’Eglife nous jetter 
aux pieds du Sauveur pour l’adorer. 
Demandons lui l’Efprit de foi & d’a- 
doration , & l’amour de la vie cachée, 
faifons quelques bonnes oeuvres en 
fecret à l’honneur de ce Dieu caché 
& anéanti. Vous êtes vraiment un 
Dieu caché. 
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2. Journée toute d’amour & d’atta- 
fchertient à Jefus-Chrift comme à no* 
tre Pere , mais Pere infiniment 
aimable , qui nous fait vivre de lui 
même : comme je vis par mon 
Pere , ainfi celui qui me mange 
vivra auffi lui -même par moi. Sé- 
parons-nous de quelque chofe , pri- 
vons-nous de quelque ufage de nos 
fens & de notre volonté, pour té- 
moigner à Jefus-Chrift que nous ne 
voulons être attachée qu’à lui & 
n’aimer que lui. 

3. Journée d’Efpérance & de Con- 
fiance en Jefus-Chrift comme Prêtre 
& Médiateur par qui nous avons 
accès à Dieu , qui s’offre & nous offre 
avec lui continuellement à fon pere. 
Accoutumons-nous à ne rien faire 
que nous ne l’offrions à Dieu par 
Jefus - Chrift : rendons -nous attentifs 
à cette parole , par Jefus-Chrift , & 
emploions - le nous - même en toute 
occafion , mais avec application du 
cœur. 

4. Journée d’Oblation de nous- 
même & d’union à Jefus-Chrift, comme 
la vidtime qui porte & expie nos 
péchés devant Dieu. Recevons 
là , fi nous fommes en état. Unif- 

M a 
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fons.O0.us y au moins par nos défirs. 
N’affiftons jamais à la Meffe fans y 
comuaMinier au moins fpirituellement , 
avec foi, avec pureté de cœur, & 
avec une grande faim de ce pain ce* 
lefte. ; Entendons en une aujourd’hui 
-de fureroit dans çes difpofitions ; & 
dilons y fou vent: Agneau de Dieu ! 
gui portés & effacés les péchés du 
Monde , aies pitié de nous. 

< 5. Journée d’Obéiffance & de do- 
cilité envers Jéfus-Çhrift comme l’E- 
vêque & le Pafteur de nos âmes* 
iaiflons nous conduire à lui. Ecou- 
tons fa voix & celle de fes minières. 
Faifons paroître notre obéiflance & 
notre docilité par quelques actions. 

* Recitons le Pfeaume 22. le Seigneur 
me conduit. t> > 

■ 6. Journée d’humiliation & de pé- 
nitence devant Jefus-Chrift notre Ju- 
ge , pour l’abus de ce Sacrement 
par les communions indignes, par 
l’indevotion à la Sainte MelTe, par 
les immodefties, & les cauferies dans 
les Eglifes , le luxe , la vanité & le 
fcandale des nudités en fa préfence 
& au péril du falut de fes membres. 
Réparons le palfé de dignes fruits 
de penitence & d’humilité. Réglons 
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nous dès à prefent , fortifions nous 
contre les occafions & les tentations 
àvenir. Recitons les Pfeaumes de 
la penitence. u *1 - “••'î •.*.* ... '•*, 

•j; 7. Journée de mémoire & d’ a (fii- 
ons de grâce, de Ua mort du Sau* 
vèur.> !Foutes> les 'fais que vous cà- 
lébrerés ces myjleres , vous les fer és 
en mémoire de moi. Présentons -nous 
trois fois devant lui pour l’adorer, 
comme prévenant ce Sacrifice de fa 
mort dans le cénacle, l’inllitution 
de celui de l’Euchariftie ; comme le 
cOnfommant fur le Calvaire par une 
mort toute volontaire, &le continu- 
ant par toute la terre par le Saint Sa- 
crifice de la Sainte Meffe. 

8. Journée de priere <S 1 d’aban- 
donnement à Jefus - Chrift , comme 
fôuvçrain medècimdes âmes.'" Aions 
soin de lui expofer nos maladies- & 
nos miferes , & de le conjurer qu’il 
daigne appliquer la vertu de fes in* 
firmités, de fes langueurs, & de fes- 
plaies fur celles de nos coeurs. 

Seigneur fi vous voulés vous pou* 
vés me purifier. - Commandés d’unê 
feule parole & mon ame fera guérie. 
x-.-iï-LOr;*.*: : , : r.-- 4. • . . ■ ••.-. j s 

t ; r y 
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Du Myftère de la Sainte Trinité 

• r . <- . . V : j 

L e Myftère incomprehenfible d’un 
feul Dieu en trois, perfonnes * 
le Pere , le Fils,& .le Saint -Efprit 
cft proprement la fête des chrétiens# 
Il font été baptifés . au nom de la 
Sainte Trinité; cevmyftère eft lé 
grand objet de leur foi, & de leur 
adoration pendant cette vie * & il 
doit faire dans l’autre leur éternelle 
félicité. Audi n’y en a toi point au- 
quel notre Sainte Religion nous rap: 
pelle fi fouventr Tout notre: culte 
•s’y rapporte:, toutes les heures, de 
l’offrcè commencent par l’invocation 
& la glorification de la Sainte Trini; 
té; lès pfea urnes, clés hymnes,, les 
prières finiffent de même. Le fignè 
de la Croix qui revient fi frequent: 
ment dans les ceremonies de. la Re- 
ligion , & dans les adions particulier 
res des chrétiens fe . fait au nom du 
Peré, du. Fils & du Saint • Efprit. 
Tous, les Dimanches , & même tous 
les jours de l'année , font autant de 
fêtes de ce myftère ; puisqu’ils font 
tous confacrés à adorer , à loüer & 
à bénir un Dieu en trois perfonnes 
& que toutes les fêtes , foit des au- 
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très myftères « foit des Saints , fe 
rapportent necefiairement à la glo- 
rification de fon Saint nom. 

Que toutes les paroles de l’office 
de ce jour nous fervent à exciter ces 
Sentimens dans nos cœurs. Prenons 
furtout la refolution de nous accou- 
tumer à dire , non par routine , mais 
dans un éfprit d’adoration ces pa- 
rôles : Gloire foit au Pere , au Fils , ’& 
au Saint -Efprit & à toutes les autres 
femblables qui fe diflent fi fouvent 
dans les offices de l’Eglife: qu’elles 
nous remettent devant les yeux l’ob- 
ligation que nous avons de faire tout 
pour la gloire de Dieu , & de le 
fervir avec une grande pureté d’in- 
tentions. Je dis la même-chofe de 
ces paroles: Au nom du Pere, & 
du Fils, & du Saint -Efprit, que 
nous prononçons en faifant le figne 
de la Croix , & qu’il n’eft que trop 
ordinaire de dire fans attention ; au 
lieu qu’elles devroient être toujours 
animées par la foi , par l’élévation 
du cœur vers Dieu. 

Pratiques. 

1. T a très-fainte Trinité eft pro- 
JLj prement le myftère des chrê- 

M 4 
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tiens. C’eft par l’invocation \ &’ par 
la vertu du nom duPere, du Fils, 
& du S. Efprit, que nous fommes 
entés & fanétifiés en Jefus * Ghrift 
comme fes membres dans le Batê- 
me; & ce Sacrement de la foi nous 
confacre à la Trinité , qui eft le 
grand myftère de la foi , le feul 
myftère éternel & incrée, fa fête eft 
plus du ciel & de l’éternité, que de 
la terre & du tems : c’eft pourquoi 
' l’Eglife la folennilTe avec moins de 
pompe que celle de plulieurs Saints, 
& encore pour nous marquer qu’elle 
veut être adorée en éfprit & en vé- 
rité, dans l’obfcurité & dans l’hu- 
milité d’une foi intérieure. • •• ; 

2 . Tous les Dimanches lui font 
confacrés , & les 24. d’après la pên- 
tecote , qui font trois fois huit , font 
comme une triple Oéfcave de Diman- 
ches en l’honneur de la très - fainte 
Trinité & de fes trois bienfaits capi- 
taux , qui font la Création du mon- 
de par la toute puiflance du pere, 
la Redemtion des hommes confom- 
mée par la Refurreétion de Jefus- 
Chrift, la formation & fandtification 
de l’Eglife Chrétienne par la miftion 
du Saint -Efprit. 
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•: g. U faut donc eii cette Fête * qui 
eft le 1.. de ces 24. Dimanches , nous 
renouveller dans la dévotion enyers 
Dieu 1e Père , Dieu le Fils , & Dieu; 
le Saint - Efprit. Et l’on, peut enco- 
re confacrer à chacune des trois per- 
fonnes tut des trois jours qui fuivent 
jufqu’àla Fête, du S. Sacrement. 

■t Le lundi au pere comme le prin- 
cipe fans principe *. principe de tout; 
être : créé &incréé, pere d’un Fils* 
eft le principe du S. Eiprit ; & en- 
core comme incarnant ce Fils pour 
nous dans, le tems , &t[ flous adoptant 
en lyi par là miflion & Finfufion de 
fon Efprit dans notre coeur. 

. Le mardi au Fils engendré éter- 
nellement du fein de foa pere. Fils 
qui f incarne pour nous, dans le fein 
de la Vierge, & qui ^accompli tous 
fes myftères fur la terre ;pqur notre 
falut éternel. wjf . 2;i0 ho*, 

Le:. mercredi au S. Efprit 1 .comme 
procédant de Dieu dajis-Fétemité , 
& comme donné à l’EgÜfq & à tous 
les fidèles dans le teins. [ ■»' 

•ïf Rendons à ces trois perfonnes ado* 
râbles les principaux devoirs de la 
créature envers fon Dieu i foi , ado- 




•»; ? 4 * / 
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ration , a&ions de grâces , efpéran- 
ce, amour» dépendance &c.< 

4. Prenons pour nous cette paro- 
le d’un Ange adreffée à S. Jean 
dans l’Apôcalypfe : Adoras Dieu. 
C’eft le grand devoir des Créatures 
raifonnabies, qui comprend l’amour 
& tous les autres.- Mais fouvenés- 
vous qu’adorer- Dieu n’eft pas f in- 
cliner ou fe profterner feulement de 
corps en difant: Je vous adore: ce 
n’eft là que le ligne extérieur de 1 a- 
doration : & ce ligne eft faux & 
trompeur , f*il n’eft ^ accompagné 
d’un profond refpêt intérieur pour 
la Majefté de Dieu, d’une foumif- 
fion parfaite à fa volonté & à fa loi, 
& d’une dépendance amoureufe de 
fon fouverain pouvoir en toutes cho- 
fes, & de fa conduite fur nous. 

5. Examinons-nous fur l’ordre de 
nos dévotions. V oions fi notre ap- 
plication à honorer & à invoquer. les 
Saints, ne l’emporte point fur la 
pieté envers la très fainte Trinité 
qui a fait les Saints tout ce qu’ils 
font dans l’ordre de la nature & dans 
celui de là grâce, & qui feule eft le 
principe <Sc la fin de notre être & de 
notre vie, car il eft très -bon, très- 
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louable , très -utile d’honorer & 
d’invoquer -les créatures à propor- 
tion de leur fainteté & dejeur cré- 
dit auprès du créateur; mais il ne 
peut être ni bon* ni louable, ni uti- 
le de préférer ou d’egaler les Créa- 
tures au Créateur dans le refpêt & 
dans la confiance que l’on a pour 
eux. "T.-rtoD > ? r ii' • • • , l s ■„ ) 

. 6 . Chacun peut juger de > ce qui 
en eft à fon égard, en comparant ce 
qu’il fait pour rendre fes devoirs à 
Pieu & à JeAis-Chrift, avec ce qu'il 
fait, pour honorer* & invoquer les 
Saints : & en examinant fil a. au- 
tant de foin d’exercer fa foi, fon 
efpérance, &fon amour envers la 
trés-fainte Trinité, & d’y avoir re- 
cours avec, confiance dans fes befoins, 
qu’il en . a de, recourir aux Sainl^ : 
la dévotion envers les Saints eft ex- 
cellente & utile: mais la dévotion 
envers le Saint des Saints eft necef- 
faire & effentielle aux chrétiens. C’eft 
la dévotion de Jefus-Chrift même, 
qui comme Homme - Dieu met fa 
gloire à être le fouverain adorateur 
de la trés-fainte Trinité. 

7.1 Accoutumons - nous à nou^fou* 
venir de la grandeur de Dieu, quand 


Digitized by Google 



i8& v Exercice intérieur r \ 

nous le prions; & à rie le faire ja- 
mais qu’avec foi, atterition & éle* 
vation de cœur vers lui; surtout; 
lorsque nous difons ces paroles : Au 
nom du.-Pere, & du : Fils j & du S. 
Efprit, qui accompagnent le ligne de 
la Croix-, * & que l’Egîife emploie 
dans tous les Sacramens, & dans 
toutes fes ceremonies, comme con* 
tenant en abrégé toute la Religion. 

8* Ces paroles qui fe difent li fou- 
vent dans les Offices de l’Eglife^ 
gloire au Pere , & au Fils y & au S. Efprit, 
fe doivent dire auffiy noh ;par rou- 
tine, mais en efprit d’adoration; & 
elles nous doivent remettre devant 
les yeux l’obligation que nous avons 
de faire tant pour Dieu, & de le 
fervir avec une grande pureté d’in- 
teption. Difons - les fouvent durant 
ces quatre jours dans cette difpofî- 
tion. V b •: : 

9. - » Renouvelions - nous en cette 
Fête dans l’efprit de la foi, difons 
avec fimplicité d’éfprit le fymbole 
des Apôtres ou celui qui fe chante 
à la MeflPe , & demandons au Dieu 
vivant, qu’il nous rende dignes de le 
fervir dans le tems dans l’eternité. 
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Pour la Fête de la Très -Sainte 
Trinité .• 

P Kl ERE. 

— ». • . 

T rinité Sainte , Pere , Fils , & S. 

Efprit , un feul Dieu en trois 
perfonnes, je vous adore dans l’eter- 
nité de votre être, dans l’unité de 
votre eiïence , dans la fécondité de 
vos émanations & productions éter- 
nelles , dans la Trinité & la focieté 
de vos perfonnes , dans l’eminence 
de vos perfections divines; & je m’a- 
bîme & m’anéantis devant la. gran- 
deur, la fouveraineté, la toute-puif- 
fance & la fainteté de votre être in- 
finiment parfait, c’eft ce que vous 
êtes en vous-même de toute éterni- 
té, & ce qui doit faire mon occupa- 
tion , & ma félicité éternelle; 

« Mais ma* foi vous doit encore 
chercher , & adorer dans vos œuvres 
& comme hors de vous-même, puis- 
que notre bonté vous en a fait for- 
tir en quelque maniéré par la Créa- 
tion du monde , par la Redemtion 
• des pécheurs, & par la Sanctifica- 
tion des Anges & des hommes. Je 
vous adore donc , ô Dieu Créateur* 
Dieu Sauveur , Dieu Sanctificateur; 
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Dieu qui m’avés tiré du néant par 
votre puiflànce. Dieu qui êtes de- 
fcendu dans mon néant par l’Incar- 
nation de votre Fils ; Dieu qui réle- 
vés le néant de la Créature , & qui 
anéantiffés le néant du péché par la 
grâce de votre Efprit; & je vous 
offre tout l’hommage & toute la ré- 
connoiffance dont mon cœur eft ca- 
pable , pour toute l’effufion que vous 
avés daigné faire de votre être, de 
votre mifericorde & de votre fainte- 
té dans le monde. 

• Vous m’avés confacré à vous en 
me donnant l’être & la vie, & vous 
avés imprimé dans mon ame vqtre 
image & votre reffemblance , qui 
m’avertit que je ne fuis rien que par 
vous & que pour vous. Mais qui 
peut conçevoir , ô mon Dieu , l’ex- 
cellence de la grâce par laquelle vous 
m’avés confacré à vous une fécondé 
fois, en me faifant appartenir à vous, 
ô Pere éternel , comme votre Fils ; 
en m’unifant à vous, ô Fils unique 
de Dieu , comme un membre de 
votre corps; en me remplilîant de 
vous, ô Êfprit Saint, comme votre 
Temple ; en me rendant votre ado- 
rateur , en Efprit & en vérité, ô 
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Trinité fouverainement & unique- 
ment adorable! 

Je ne fuis donc au monde que 
pour vous glorifier par tout ce que 
je fuis , ô grand Dieu des chrétiens 
Dieu tout-puiffant, tout fage , & 
tout bon; Dieu unité , Dieu vérité* 
Dieu fainteté. Je ne dois vivre que 
pour fanctifier votre nom par une 
vie fainte qui foit l’image de la 
vôtre ; pour établir votre régné dans 
mon cœur, par la deftrudion de tout 
mon orgueil; pour accomplir vos 
defleins par un parfait aflùjettiffe- 
ment de ma volonté à la vôtre. 

O Trinité que j’adore, rendés- 
moi , s’il vous plaît , fidèle à ces 
devoirs , que je mette toute ma ré- 
ligion à vivre félon votre loi : & à 
vous adorer non du bout des lèvres 
ni feulement par ces fortes de dé- 
votions extérieurs & fuperficielles 
qui biffent regner la cupidité: mais 
aufii par un culte pur, véritable, 
intérieur , fpirituel , conforme à 
votre loi & à l’Efprit de votre Eglife; 
qui vienne du fond du cœur , & qui 
ferve à fandtifier le cœur; qui naifle 
de la charité , & qui fe termine à 
la charité. 
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Qu’il ne m’arrive jamais , ô Dieu 
trois fois faint, de transférer à au- 
cune Créature , quelque fainte qu’elle 
foit l’honneur qui vous eft propre. 
Que ma foi n’adore que vous; que 
mon efpérance ne fe repofe qu’en 
vous ; que ma charité ne' cherche 
que vous , & ne s’attache qu’à vous. 
Que je ne vive que pour vous ; fur 
la terre, afin que je vive à vous, 
dans voqs, & de vous éternellement 
dans le ciel. Ainfi foit-il. - 



EXERCICE 

. * » • : v. * • • *- 


INTE RI EUR 

. . * • . *. f ; • . W* 

Sur la Charité de Jefus-Chrift, dans 
le don qu’il nous fait de fon corps 
dans l’Euchariftie. -, \ 

r J ' • 

Durant VOclave du S. Sacrement. 

. V !,. ‘i l-’ > : 

|\e toutes les vertus & de toutes 

JL/ les perfedlions que Jefus-Chrift 
fait éclater dans f inftitution de ce 
Sacrement adorable , la charité eft 
fans doute celle qui l’emporte; Saint 

Tho- 
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Thomas appelle ce Sacrement le Sa* 
crement d’amour. Saint Bernard 
nous dit, que ce n’eft pas tant un Sa- 
crement d’amour , que l’amour meme» 
qui après avoir tout donné , fe donne 
enfin lui-même à nous, & y paroît 
d’autant plus, qu’il prend plus de 
peine à s’y cacher: Amoremnontam 
habet , quam ipfe ejl. Le Difciple 
bien • aimé nous allure , que quoique 
Jefus-Chrift nous ait donné de grands 
témoignages de fon amour pendant 
le cours de fa vie , il ne l’a pourtant 
jamais tant fait éclater que fur la 
fin de fa vie , en inftituant le Sacre- 
ment del’Euchariftie: Cum dilexijjet /<***• U* 
fuos qui erant in mundo , in Jincm 
dilexit eos. En effet, de quelque 
côté qu’on regarde ce Sacrement 
adorable , on n’y trouve que de l'a- 
mour: tout y refpire l’amour; P 
amour en eft le principe , l’amour en 
eft la fin, l’amour en eft la caufe , 

& l’amour en doit être l’effet. Il eft 
vrai que les autres attributs ont leur 
part dans l’inftitution de ce Sacre- 
ment, qu’il a fallu la fageffe d’un 
Dieu pour trouver une invention 
aufti admirable , qu’il a fallu fa 
toute-puiffance pour l’executer ; mais 
. JUxerc.int . N 
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après tout, la principale gloire en 
eft dûe à l’amour , qui a mis l’un & 
l’autre en œuvre. C’eft donc uni- 
quement à cet amour admirable en- 
vers les hommes , que le Fils de Dieu 
fait paroître dans l’inftitution de 1* 
Euchariftie; que nous nous arrête- 
rons pendant cette Octave. 

Les quatre premiers jours feront 
•occupés à confidérer les quatre effets 
de l’amour , qui en font en même- 
tems les marques les plus fenfibles , 
& les inclinations les plus fortes, & 
qui parodient avec grand éclat dans 
-ce Sacrement. Ces effets font pre- 
mièrement , de faire tout pour la 
perfonne aimée. Secondement de 
•donner tout à la perfonne aimée. 
Troifiémement , de foufîfir tout pour 
la perfonne aimée. Quatrièmement, 
d’emploier tout pour s’unir parfai- 
tement à la perfonne aimée; & ce 
font ces quatre effets de l’amour que 
Jefus-Chrift nous témoigne dans l’in- 
ftitution de l’adorable Euchariftie, 
qui feront Inoccupation des quatre 
prèmieres jours de l’Octave, &dans 
les quatre autres nous confidérerons 
comment nous devons reconnoître 
ces quatre effets de l’amour de Jefus- 
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Chrift, .& comment nous devons cor- 
refpondre à ces marques de fa cha- 
rité envers nous. . 

: Chaque jour on fera une vifite du 
faint Sacrement , pour honorer quel- 
qu’une des qualités que Jefus-Chrift 
a prifes dans ce Myftére. 

Pour la Fête du Saint Sacrement. 

. P R I E R B. 

C e n’etoit donc pas affés, mon 
Sauveur & mon Dieu , de vous 
être incarné pour moi, d’avoir ac- 
compli pour mon falut les myftéres 
de votre vie fouffrante & laborieufe, 
de votre mort fainte & vivifiante, 
& de votre état glorieux, de m’avoir 
donné votre efprit, & d’avoir fait de 
mon ame la demeure & temple vivant 
de la très fainte & furadorable Tri- 
nité!. Votre amour, qui ne fe peut 
contenter, vous a fait trouver le fe- 
cret de vous multiplier dans autant 
de lieux que vous avés d’ Autels , 
& de vous incarner, pour ainiidire, 
autant de fois que vous êtes reçu 
par les Fidèles dans cet augufle Sa- 
crement de votre corps & de votre 
feng. 
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' O bonté incomprehenfible de mon 
Dieu ! ô invention admirable de la 
fagefle éternelle ! ô excès fuprenant 
de l’amour du Sauveur du monde pour 
des pécheurs ! Il falloit que vous vous 
feparafliés d’eux pour aller à droite de 
votre pere & leur envoier d’en haut 
votre Èfprit; mais vous trouvés moiens 
de vous rendre à eux par une autre 
voie , & de monter au ciel fans quit- 
ter la terre. 

Vous y demeurés avec eux en état 
d’hbftié, & de Viétimejufqu’à lacon- 
iommation des fiécles ; & ce facrifice 
que vous avés acompli une feule fois 
fur le Calvaire d’une maniéré fan- 
gîante , vous l’offrés encore tous les 
jours dans toute l’étendue des fiécles, 
dans tous les coins de la terre , & 
à la vuë de tous les hommes. 

Vous y renouvelles à tous momens 
aux yeux de notre foi la mort que 
vous avés foufferte pour nous ; & 
par le moien de ce Sacrement d’ 
Unité , vous raffemblés comme dans 
un point indivilible tous les myftères 
tiu tems & de l’éternité; & vous les 
ÿ enfermés fous les fymboles facrés 
d’üne nourriture corporelle , pour leâ 
faire pafler dans le plus intime de 
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nos cœurs , & pour en nourrir nos 
âmes jufqu’au jour de l’éternité. C’- 
eft par ce myftère adorable que vous 
liés un commerce divin entre le ciel 
&la terre. 

C’eft dans ce Sacrement de votre 
charité que vous mettés le centre de 
votre Religion. C’eft dans ce San- 
ctuaire que vous en rempliffés tous 
les devoirs. 

C’eft en cet état ô mon fouverain 
prêtre , que vous adorés Dieu pour 
moi , que vous lui rendés grâces pour 
tous les bienfaits dont il m’a comblé 
par vous ; que vous me prefentés <Sc 
me donnés accès à lui , & que vous 
faites toutes les autres fonctions de 
votre lacerdoce éternel. 

C’eft dans la vertu toute-puiflante 
& dans la dignité infinie de ce fa- 
cerdoce , de ce facrement , de ce 
facrifice, que je trouve le fupplé- 
ment riche & furabondant de mon 
impuiflance pour tous mes devoirs 
envers Dieu & envers vous , ô Dieu 
caché & anéanti ; mais Dieu d’autant 
plus adorable & plus aimable,que vous 
êtes plus caché plus anéanti. 

Je vous adore donc au pied .de 
ce trône de votre amour & je vous 
N 3 
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y offre par vous-même & mon cœur 
& tout ce que j’ai reçu de vous. 

Je m’unis à vous, ôVidtime faint & 
fanftifiante , pain celefte & vivifiant ! 
venés en moi, opérés en moi, régnés en 
moi : nourriffés-moi de vous, changés- 
moi en vous : & félon votre promette, 
faites-moi vivre par vous , comme 
vous vivés par votre pere. 

Rendès-moi fidèle à faire de vous 
dans ce facrement tous les ufages que 
vous voulés que j’en faffe , que je 
vous y adore comme mon Dieu ; que 
je vous y écoute comme mon Maître; 
que je vous y obéifTe comme à mon 
Roi; que je vous y imite comme 
mon Modèle; que je vous y fuive 
comme mon Pafteur ; que je vous y 
aime comme mon Pere ; que je 
vous y cherche comme mon Medédn. 

Soiés pour moi la voie , la vérité 
& la vie. Soutenés-moi ô manna cé- 
lefte , dans Je defert du fiecle pre- 
fent; & faites par votre bonté que 
je vous y reçoive de telle maniéré, 
que je demeure en vous, & que 
vous demeurés en moi, comme le 
germe de l’immortalité bienheureufe 
où vous m’appellés, & comme le 
gage précieux de la gloire où j’efpere 

v. 
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vous voir à découvert & fans voilet- 
te me nourrir de vous dans les fieçle* 
des fiecles. Ainfi foit-il. 


POUR LE PREMIER JOUR, 

' 1 

Première marque de l’amour que 
Jefus-Chrift nous témoigne dans • 
l’Inftitution de l’Euchariftie, 

Il fait tout pour nous. 

Considérations. , 

J ésus -Christ opéré de fi grands 
miracles dans l’inftitution de l’Eu* 
chariftie , & y fait de fi grandes cho* 
les , que lui feul qui les tait , les peut 
comprendre: c’eft pourquoi David 
nous allure, qu’il a ramaué dans cet* 
te nourriture admirable tout ce qu’il 
y a jamais eu de plus furprenant dans 
tous fes miracles: Memoriam fecit 
mirabilium fuorum , efcam dédit fi* 
mentibus fe. C’eft pourquoi Saint 
Jean commence l’hiftoire de l’inftitu* 
tion de l’Euchariftie par faire men- 
tion de la toute -puiflance de Jefus* 

Chrift: Sciens quia omnia dédit ei joan.G. 13. 
Pater in manus : comme s’il eût 
N 4 
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voulu marquer qu’il avoit befoin de 
tout fon pouvoir pour opérer toutes 
ces merveilles : c’eft pourquoi Saint 
Thomas appelle le Sacrement de 
l’Euchariftie le plus grand de tous 
les miracles de Jefus-Chrift : Miracu- 
lorum ab ipfofactorum maximum. Et 
c’eft pourquôi aufli Saint Auguftin 
allure , que quoique Dieu foit tout- 
puiflant , il n’a pas pu faire davan- 
tage qu’il fait pour nous dans l’Eu- 
chariflie : Cum Jit potentiffimus , 
plus dare non potuit. En effet ni 
la fagefle d’un Dieu n’a pû inventer 
rien de plus admirable, ni fa puif- 
fance exécuter rien de plus grand 
que ce qu’il a fait. 

Car prémierement , la fageffe pou- 
voit- elle paroître plus admirable 
qu’elle paroît dans ce Sacrement, 
en accordant des chofes enfemblé 
qui parodient incompatibles , en dé- 
pouillant, ce femble. Dieu de cette 
immenfité qui eft inféparable de lui, 
pour le renfermer dans une efpace 
quafi indivifible , & en donnant une 
efpéce d’ immenfité à un corps fi 
petit , pour le mettre en même-tems 
en tant de lieux; en trouvant le 
moien de donner à l’homme une 
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nourriture toute divine, & capable 
de contenter la capacité de fon cœur, 

& rendant cette nourriture divine 
matérielle pour s’accommoder à la 
foiblefle de fes fens; en cachant fa 
grandeur & fa divinité fous les efpé- 
ces , pour être un objet à fa foi , & 
en faifant en même- tems paroître 
d’une maniéré admirable fa bonté, 
pour être un puiflant motif à fon 
amour; en nous donnant fa propre 
chair, pour attirer par cet appas 
nos cœurs tout matérielles & tout 
charnels, mais en nous les donnant 
fous les efpéces du pain & du vin , 
pour s’accommoder à notre goût , & 
ne pas rebuter notre délicatelfe : en- 
fin en renverfant toutes les loix de 
la nature , & fe foumettant en mê- 
me-tems à la loi d’un pécheur, à la 
parole d’un homme: Ôbediente Do - jojut. 10. 
mino voci hominis. En vérité la fa- 
gefle pouvoit-elle inventer des cho- 
ies plus furprenantes ? En pouvoit- 
èlle accorder enfemble de plus in- 
compatibles? 

' Secondement, fa puiffance en pou- 
voit-elle opérer de plus grandes? 

Car enfin qu’y a t’il de plus admi- 
rable , que de faire qu’un même corps 

N 5 


Digitized by Google 



202 Exercice intérieur 

fe trouve en même - tems dans deux 
lieux auffi éloignés que le font le ciel 
& la terre? Mais que dis-je, dans deux 
lieux ? Dans autant des lieux qu’il y a 
d’Hoftiesconfacrées dans l’Univers, & 
autant de foisqu’ilpeuty avoir de par- 
ties dansl’Hoftie; que de faire, qu’une 
chair fenfible foit dans ce Sacrement 
d’une maniéré infenfible , qu’une fub- 
(lance matérielle n’ait point d’éten- 
due, qu’un corps foit dans le lieu 
à la maniéré des efprits , qu’une fub- 
(lance foit contre les loix de la natu- 
re entièrement détruite , que des ac- 
cidens fubfiflent fans fujet, & pro- 
duifent en même-tems dans ceux qui 
les reçoivent les -mêmes effets que 
produifent les fubftances? En véri- 
té, la puiffance de Dieu peut - elle 
s’étendre plus loin? 

Affections, 

• Mais l’oferai-je dire , mon Dieu , 
que ma dureté, mon infenfibilité & 
mon pouvoir à vous réfifter, vont 
aufli loin que votre puiffance , & que 
votre fageffe: car enfin les grands 
effets de votre puiffance, les invenr 
tions admirables de votre fageffe , 
que vous faites paroître dans ce Sa- 
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crement, marquent affés que vous 
avés fur nous de grands delTeins, 
n’étant pas d’une fageffe infinie de 
faire de fi grandes chofes pour abou- 
tir à rien: mais cependant le peu 

Î [ue vous opérés dans nous après de 
i grands efforts , eft une preuve que 
nous y mettons des obftacles plus 
grands que vos efforts. Les créatu- 
res les plus infenfibles. Seigneur, 
font fenlibles à vos ordres , & quit- 
tent leurs inclinations les plus nécefi* 
faires pour fuivre les vôtres ; & le 
cœur de l’homme fi fenfible de fa 
nature y réfifte, & eft infenfible à 
tous ces miracles furprenans que vous 
ne faites que pour lui. En vérité 
n’eft-ce pas un prodige aufli extraor- 
dinaire ; que le font tous les mira- 
cles de ce myftére , de voir que le 
cœur de l’homme puiffe réfifter atout 
le pouvoir d’un Dieu , & rendre in* 
utiles tant & de fi grandes merveil- 
les qu’on ne fait qu’en fa faveur? 
Ah , Seigneur ! il eft de votre gloi- 
re , après tant de miracles de votre 
puilfance , de faire un miracle de 
votre bonté , qui eft de vaincre l’in- 
fenfibilité de cœur de l’homme, & 
de furmonter malgré lui tous les ob- 
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ftacles qu’il met aux effets de votre 
pouvoir & de votre miféricorde ; il 
s’oppofe par-là à fon bonheur , obli- 
gés-le donc de correfpondre au grand 
defTein que vous avés eu en venant 
à lui dans i’Euchariftie , qui eft de 
le rendre & faint & heureux. 
pf. no. Memoriam fecit mïrabilium fuo - 
rum 9 mifericor$ & miferaturDominus, 
efcamdedit timentibus fe : le Dieu des 
miféricordes nous a voulu donner un 
mémorial & un abrégé de toutes fes 
merveilles, en nous donnant cette 
nourriture admirable. 

» pj. 70. Quœfecifti magnalia Deus ! qui* 
faillis tïbi? Seigneur « quels mira* 
des n’avés-vous pas fait en notre fa- 
veur, & qui eft femblable à vous? 

Va. 6. 10. Notas facite in populis ad inven • 
tionesejus : annoncés à tous les peu- 
ples les inventions admirables de fa 
fagefle & de fon amour. 

Première Visite. 

La vifite de ce jour fe fera pour 
honorer Jefus-Chrift dans ce myftère 
comme notre Rédemteur, puifque 
c’eft dans ce Sacrement qu’il exerce 
d’une maniéré admirable l’office de 
Rédemteur, & qu’il nous y donne 
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& nous y applique lui - même fon 
corps immolé , & fon fang répandu , 
qui font le principe de notre Ré- 
demtion, qu’ils nous y communi- 
que les grâces qui en font le prix & 
le fruit. Nous lui demanderons in- 
ftamment qu’il nous applique toute 
la vertu de ce fang précieux que 
nous y recevons , & que nous en 
retirons tout le fruit qu’il a pré- 
tendu. 


“POUR LE SECOND JOUR. 

. » • 

La fécondé marque de l’amour que 
• Jefus-Chrifl nous témoigne dans 
l’Euchariftie. 

Jl nous donne tout . 

CoN SIDERATIO NS. 

L E fécond effet & la fécondé in- 
clination de l’amour eft de don- 
ner beaucoup à la perfonne aimée; 
en effet , aimer n’eft autre chofe que 
de vouloir du bien , or vouloir du 
bien, & en faire quand on en a le 
pouvoir, ne font pas deux chofes 
différentes: & comme à l’égard de 
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Dieu qui eft tout-puiflant, vouloir 
& faire font la même chofe, auffi 
aimer fa créature , lui faire du bien 
ce ne font point des chofes diftin- 
guées ; ainfi de même que Dieu 
aiant créé l’homme à fa reffemblan- 
ce , n’avoit pu fe defendre de l’ai- 
mer comme le plus bel ouvrage de 
fes mains; il n’avoit pu aufTi fe 
defendre de lui faire du bien, & de 
le combler de fes dons naturels & 
fumaturels: mais quelque grands que 
fuffent ces biens, parcequ’ils étoient 
bornés; parcequ’ils n’étoient que les 
biens de Dieu, & qu’ils n’étoient 
pas Dieu même , ils ne pouvoient 
remplir la capacité du cœur humain, 
qui eft en quelque maniéré infinie; 
& ainfi il a fallu qu’après avoir tout 
donné, il fe donnât enfin lui-même, 
& c’eft ce qu’il a fait dans l’Incarna- 
tion: Dieu aiant eu tant d’amour 
pour les hommes , comme dit Jefus- 
Chrift lui- même, qu’il leur a donné 
fon fils unique. Il s’eft donné d’une 
maniéré encore plus fenfible dans fa 
naiffance, dans laquelle, comme dit 
le Prophète, un enfant qui eft Dieu 
Va. c. g. nous a été donné , Parvulus natus 
eft ncbis t & fdius datus eft nobïs. 


- 
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Il s’eft donné d’une maniéré plus 
univerfelle plus étendue dans fa vie 
n’aiant pas fait une aétion qui n’ait 
été pour nous, & dont nous n’avons 
été & le principe & la fin: enfin il 
s’eft donné à nous d’une maniéré plus 
généreufe dans fa mort, où il nous 
•Si donné fa vie & fon fang , & où il 
s’eft fait la vidtime des hommes: mais 
fon amour a trouvé une invention 
admirable , de fe donner encore plus 
parfaitement à nous en inftituant le 
Sacrement adorable de l’Euchariftie ; ... : mX _ 
car enfin c’eft-là, félon la doctrine 
du Saint Concile de Trente, qu’il 
répand toutes les richeffes de fon 
divin amour: In quo divitïas divini s*jjr.i 3 . c.a. 
fui erga homines amoris velut effïi- 
dit. « 

Il nous y donne premièrement fon 
corps & fon fang ; & en même • tems 
il nous y communique la vertu de ce 
corps uni à la Divinité & la valeur 
infinie de ce fang précieux. Seconde- 
ment il nous donne fon ame , toutes 
•les vertus & tous les mérites de cet- 
te fainte ame, afin d'unir unique- 
ment fon ame à la nôtre : Qui man - j oan . g. 
ducat mtam carnem & bibit meum 
fanguinem , in me manet , & ego in 
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iüo. Troifiémement , il nous don- 
ne fa divinité & toutes les perfections 
de fa divinité, afin qu’en même-tems 
que notre corps eft repu de la chair 
de Jefus -Chrift , notre ame foit repue 
de la divinité: Caro carne Qhrijli 
vefcïtur , ut anima de Deo faginetur. 
Enfin il nous donne les trois Per- 
sonnes de la Trinité, qui en vertu 
de i’Euchariftie réfident dans nous 
d'une maniéré particulière, comme 
nous en allure Jefus - Chrift : Ad 

eum veniemus , & manjionem apud 
eum faciemus. De façon que fi les 
trois Perfonnes n’étoient pas nécef- 
fairement par -tout, comme elles y 
font, elles nous deviendroient pré- 
fentes en vertu del’Euchariftie, lorf- 
que nous la recevons. En vérité. 
Dieu , tout riche & tout libéral qu’il 
eft, peut -il nous donner davantage 
qu’il nous donne dans l’Euchariftie ? 
Peut -il nous donner des marques 
plus fenfibles de fa libéralité, des 
preuves plus fortes de fon amour ? 
Saint Auguftin ofe aflurer, que quoi- 
que Dieu foit infiniment riche , il a 
trouvé le moien d’épuifer le fond de 
fes richefles: Audeo dicere , cum fis 
ditijjimus , plus dore non habuil. 

Refte 
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Refte-t-il quelque chofe queDieu puif- 
fe donner, quand il s’eft donné lui- 
même ? 

Affections. 

Mais, Seigneur, puifque vous 
avés épuifé le fond de vos richefles 
& de vos libéralités , n’épuiferés- 
vous point auffi le fond de mes ingra* 
titudes ? Et fi j’ai été allés ingrat & 
affés dur pour tenir ferme contre vos 
bienfaits , & pour ne vouloir pas me 
rendre , pourrois-je tenir contre vous- 
même? Pourrais -je tenir contre un 
don qui n’eft rien moins qu’un Dieu? 
Si l’amour propre t’oblige , ô mon 
ame , à aimer tout ce qui eft à toi , 
aime au moins ton Dieu par un amour - 
propre, qui en cette occafion eftjufte 
& faint: puifque ton Dieu eft à toi, 
& d’une maniéré plus intime & plus 
parfaite qu’aucune chofe que tu puif- 
fes polTéder. 

Quid enim dore poterat melius 
feipjo vel ipfe ? Toutpuiflant que 
foit Dieu, peut -il donner quelque 
chofe de plus grand & de meilleur 
que ce qu’il nous donne dans l’Euchari- 
nie, puifqu’il fe donne lui -même? 

Exerc. int . O 
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Btm. Quid rétribuant pro te ipfo ? Si 
j’étois incapable de reconnoître vos 
autres bienfaits, comment pourrois- 
*je reconnoître un bienfait, par lequel 
vous vous donnés vous - même à moi ? 

Augnfi. Ille cui Deus ejl, quid quœritam- 
pîius ? Mo nimis avarus ejl , cui Deus 
non fatis ejl: Que peut -il manquer 
à celui qui pofféde Dieu? Celui-là 
eft trop avare , à qui Dieu ne fuffit 
pas. 

Seconde Visite. 

Nous honorerons Jefus - Chrift dans 
cette vifite comme notre Pafteur. 
Il dit lui-même qu’il eft notre Pafteur, 
mais un bon Pafteur, c’eft principa- 
lement dans l’Euchariftie qu’il en fait 
. l'office d’une maniéré admirable. Les 
autres pafteurs, dit faint Chryfo- 
llome# le repaiffent de la chair de 
leurs brebis , & Jefus - Chrift le bon 
Pafteur, par une charité inouïe , re- 
paît fes brebis de fa propre chair , 
de fon propre fang ; & non content 
d’être leur Pafteur, il veut encore 
devenir leur nourriture, mais une 
nourriture admirable, dont la vertu 
. a des effets bien extraordinaires & 
bien différens des autres alimens ; 
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car enfin nous changeons les alimens 
que nous prenons dans notre propre 
fubftance , & nous en contractons les 
bonnes & les mauvaifes qualités : mais 
cette divine nourriture , par un pro- 
dige inoui, transforme ceux qui la 
prennent en elle -même: Non me 
mutabis in te , fed te mutaberis in 
me , dit faint Auguftin ; & fans pren- 
dre rien des mauvaifes qualités de 
ceux qui la mangent, elle leur com- 
munique fes bonnes. 

Nous nous occuperons dans cette 
i vifite premièrement â remercier ce 
; divin Pafteur d’avoir bien voulu nous 
1 donner fa propre chair pour nourri- 
ture & fon fang pour breuvage. Se- 
î condement à lui demander qu’il nous 

5 donne les difpofitions néceflaires pour 
> profiter de cette divine nourriture, 
t & fur -tout cette faim fpîrituelle, 
t qui eft en même-tems & la marque 
t* que nous Tentons le befoin que nous 
, avons de cette divine viande , & une 
1 difpofition très - propre pour en pro- 
ï fiter. Troifiémement, à le prier que 
k par la vertu de ce divin aliment il 
j nous change & nous transforme en lui 
i félon fa promette, & qu’il nouscom- 
i ; munique toutes Tes bonnes qualités 

O 3 
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en détruifant les mauvalfes qu’il trou- 
vera dans nous. Quatrièmement , à 
le fupplier que nous ne foions pas 
affés malheureux pour changer cette 
viande falutaire en poifon par notre 
mauv&ife difpofition, & pour rece- 
voir la mort en mangeant ce pain 
de vie. 


POUR LE TROISIEME JOUR. 

Troifiéme marque de l’amour de 
Jefus - Chrift dans l’Euchariftie. 

Il foujfre tout pour nous. 

Considérations. 

Ci Jefus - Chrift nous fait paroître la 
grandeur de fon amour dans f Eu- 
chariftie par les grandes chofes qu’il 
y fait pour nous , s’il fait paroître la 
libéralité de fon amour parles grands 
biens qu’il nous y donne, on peut 
dire qu’il fait éclater la force de fon 
amour par les grands maux qu’il y 
fouffre , & auxquels il s’expofe volon- 
tairement pour nous. Son amour 
paroît puiftant dans les grands mira- 
cles qu’il opéré dans ce Sacrement 
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magnifique dans les grands biens qu’il 
nous y donne : mais il paroît géné- 
reux dans les grands maux qu’il y 
fouffre pour nous. On peut ajoûter 
même qu’il nous y témoigne plus 
d’amour en s’expofant à y fouffrir , 
que lorfqu’il nous y comble de biens: 
car qu’y a - 1 - il de plus naturel & de 
plus aifé à un Dieu toutpuiflant , 
que défaire de grandes choies; à un 
Dieu infiniment riche , que de don- 
ner beaucoup? Mais qu’y a-t il de 
plus difficile & de plus oppolé à un 
Dieu fouverainement heureux, que 
de fe foumettre aux fouffrances ? Et 
c’eft pourtant ce qu’il a fait d’une 
maniéré furprenante dans l’Euchari- 
ftie: car elle n’eft pas feulement un 
Sacrement, mais elle eft encore un 
facrifice , où Jefus-Chrift renouvellant 
fur nos Autels d’une maniéré non 
fanglante le même facrifice qu’il offrît 
à fon Pere fur le Calvaire , s’immole 
tous les jours en qualité de vidime. 

Secondement , il eft dans l’Eucha- 
riftie dans un état de mortification . 
continuelle- & furprenante. Il y eft 
dépendamment de la volonté d’au- 
trui , par l’obeiflance qu’il rend à un 
Prêtre , quelque méchant qu’il foit. 
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Il n’a nul mouvement de lui - même, 
mais il reçoit tous ceux qu’on lui im- 
prime ; il y a toutes fes puiflances , 
mais fans en faire aucun ufage ; il y 
a des yeux fans voir, une langue fans 
parler, & enfin quoiqu’il nous y 
donne la vie , & qu’il y foit vivant 
lui - même , il y eft néanmoins comme 
dans un état de mort, foit à caufe 
des efpéces inanimées , auxquelles il 
eft uni , foit à caufe de l’état de vi* 
dime , où il eft. 

Troifiémement , que n’a - 1 - il pas 
à fouffrir de l’impiété de tant de fcé- 
lerats , qui fe fervent de l’Euchariftie 
pour les profanations les plus horri- 
bles? De tant d’hérétiques, qui fe 
font un point de religion de blafphé- 
mer & de profaner le plus augufte 
de nos Myfteres , & qui fe fcandali- 
fent du plus grand témoignage de 
l’amour de Dieu pour les hommes? 
De tant de mauvais Chrétiens, qui 
affilient avec fi peu de refpêt & tant 
d’immodeftie à ces redoutables My- 
lleres, qu’il femble qu’ils n’y vien- 
nent que pour y infulter à la patience 
& à l’humilité d’un Dieu , qui s’eft 
anéanti pour leur amour; enfin que 
n’a- 1 - il pas à fouffrir de la négligence 
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de tant de lâches Chrétiens qui l’a- 
bandonnent fi fort, le laiffimt dans 
• une trifte folitude , ou qui approchent 
de ce Sacrement d’amour avec fi peu 
de charité & de ferveur? Mais ce 
qui lui eft plus cruel , c’eft le mauvais 
traitement qu’il reçoit de tant de 
malheureux , qui renouvellant la per- 
fidie d’un Judas , ne le reçoivent que 
pour l’outrager & le trahir par leurs 
communions facriléges , faifant de ce 
mémorial de fa palïion un funefte 
renouvellement de cette même paf- 
fion , dont ils réitèrent fes outrages; 
changeant ce divin remede en poifon, 
& trouvant la mort dans Mage de 
ce pain de vie, & leur réprobation 
dans ce myftere de leur rédemtion. 

Affections. 

Hé bien! concevés-vous maintenant 
ce que Jefus-Chrift fouffre pour vous 
dans l’Euchariftie, & à quels maux 
il s’y foumet pour votre amour ? Il 
prévoioit tous ces maux, quand il 
s’eft mis fur nos Autels : mais l’ardeur 
qu’il avoit d’entrer dans nos cœurs & 
de les gagner entièrement, l’a fait paf- 
fer par deflus toutes ces difficultés , & 
il a cru que la conquête du cœur de . 
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l’homme valoit bien toutes ces pei- 
nes. Pouvés-vous après cela lui ré- 
futer le vôtre; pouvés-vous ne le 
lui pas donner tout entier, après 
qu’il lui a tant coûté? Voùlés-vous 
vous joindre à ceux qui lui font 
fouffrir tous ces maux, au lieu d’y 
compatir, comme vous le devés, 
puifqu’il ne les fouffre que pour vous, 
au lieu de lui en marquer votre 
reconnoiffance par votre douleur, & 
d’en arrêter, autant que vous pou- 
vés, le cours? Voulés-vous vous 
joindre à ces infolens Chrétiens pour 
le déshonorer par vos immodefties; 
à ces lâches, pour l’abandonner, ou 
pour le recevoir avec fi peu de fer- 
veur ; à ces perfides , pour le trahir 
en lui donnant le baifer de paix? 
Pouvés-vous vous réfoudre à don- 
ner par une communion tacrilége le 
coup de la mort, autant qu’il eft en 
vous, à l’auteur de la vie? Rece- 
voir vous-même la mort en partici- 
pant à ce pain vivifiant ? Ah ! Seig- 
neur, fi j’ai été afifés malheureux 
pour tomber dans ces déréglemens, 
je les dételle de tout mon cœur; je 
voudrois les pouvoir effacer non- 
feulement par mes larmes , mais en- 
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core par reffufion de tout mon fang , 
pour réparer la profanation que j’ai 
fait du vôtre; & je vous demande 
comme une grâce finguliere de plutôt 
détruire ce perfide cœur, que de 
fouffrir que jamais il foit fouillé d’une 
pareille perfidie. 

Fdios enutrivi & exaltavi , ipji au* jf a u 1. 
tem fpreverunt me: j’ai nourri des 
enfans , & je les ai comblés de gloire, 
je n’en ai reçu pour récompenfe que 
des mépris. 

Quœ conventïo Chrifii adBelial? a. Car. 6 . 
comment prétend-on accorder Jefus- 
Chrift avec Belial? 

Quœnam nobis ejl excufatio , cum chryf. 
taîibus pajii , talia peccemusî quelle 
excufe pouvons-nous apporter , lorf- 
que nous menons une vie fi crimi- 
nelle après avoir été repus d’une 
nourriture fi fainte? 

Troisième Visite. 

La vifite de ce jour fera pour hono- 
rer Jefus-Chrift comme notre Roi , 
le regardant dans le Sacrement de 
l’Euchariftie comme fur le Trône de 
fon amour, où il fait d’autant plus 
éclater fon amour , qu’il prend plus 
de peine à cacher fa Majefté ; atti- 
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rant d’autant plus notre charité , qu’il 
femble moins exiger nos refpêts. 
Nous ne devons pas pourtant man- 
quer à les lui rendre , & nous devons 
l’adorer avec d’autant plus d’ardeur 
& de foumiffion , qu’il s’eft plus 
abbaiffé pour nous; tâchons de ré- 
parer par-là l’état d’humiliation <Sc 
d’anéantifiement où il s’eft mis pour 
notre amour; unifiant nos hommages 
& nos adorations avec celles des An- 
ges, qui, comme l’afiure faint Chry- 
foftome, font continuellement de- 
vant cet augufte Sacrement dans l’é- 
tat d’un humble réfpêt & d’un pro- 
fond anéantiflement , lui faifant ré- 
paration d’honneur pour tant d’ou- 
trages qu’il reçoit dans ce Sacrement 
de la part des impies, des héréti- 
ques, des libertins & des pécheurs , 
qui le recevant en péché, le pro- 
fanent par leurs facriléges; pour tant 
d’immodefties , pour tant d’irrévé- 
rences que nous & les autres com- 
mettons tous les'jours dans fa pré- 
fence ; enfin nous devons lui jurer 
fidelité , comme à notre légitime Roi, 
& renoncer à toute liaifon avec le 
monde fon perfécuteur , & avec tous 
les autres ennemis de fa gloire. 
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POUR LE QUATRIEME 
JOUR. 

Quatrième marque de l’amour de 
Jésus dans l’Euchariftie. 

* 

Il emploie tout pour s'unir à nous. 

Considérations. 

L E quatrième effet , & la qua* 
triéme marque de l’amour , eft 
de tout emploier pour s’unir à la 
perfojme aimée ; d’où vient que faint 
Denis définit la charité une vertu 
unitive: & c’eft ce qui paroît avec 
avantage dans l’Euchariftie, où J. C. 
s’unit à nous d’une union fi intime , 
& en même-tems fi admirable , que 
celui feul qui la produit la peut 
comprendre: de forte qu’on peut 
mieux connoître fa nature , auffi bien 
que celle de Dieu , en difant ce 
qu’ elle n’ eft pas , qu’ en difant ce 
qu’elle eft. Car enfin ce n’eft qu’une 
union fuperficielle , telle que la donne 
la préfence locale à deux corps qui 
font dans un même lieu ; ce n’eft pas 
une union qu’on appelle intention- 
nelle , telle qu’eft celle de notre en- 
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tendement avec les objets qu’il con- 
noît; ce n’eft pas une union feule- 
ment d’affedtion & de volonté , telle 
qu’elle fe trouve entre les personnes 
qui s’aiment; ce n’eft pas une union 
morale, telle qu’elle fe trouve entre 
les membres d’une communauté & 
leur chef; ce n’eft pas une union feu- 
lement par la foi <k par la charité : 
car , comme dit faint Cyrille , quoi- 
qu’on avoue que nous fommes unis 
à Jefus-Chrift par la charité & par la 
foi, quand nous approchons digne- 
ment de la communion, nous de- 
vons croire que nous y fommes aufti 
unis réellement, & félon la chair, 
comme il parle, fecundum carnem. 
Mais quelle eft donc cette union? 
On peut mieux dire ce qu’elle n’eft 
pas, que ce qu’elle eft; on peut bien 
la croire & la fentir, mais non pas 
la conçevoir ni l’expliquer; elle eft 
très-veritable , mais pourtant très-in- 
concevable; elle eft très-réelle, mais 
pourtant inexplicable: cette union, 
dis-je , eft très-réelle , fuivant ce que 
dit faint Chryfoftome, & non-feule- 
ment par la foi: Non tantum fide t 
fed re : mais elle ne produit pourtant 
des effets réels que dans ceux qui 
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s’approchent de ce Sacrement avec 
une foi vive & une charité fincére; 
c’eft une union corporelle félon la 
chair; fuivant la do&rine de faint 
Cyrille, mais les effets en font pour- 
tant très-fpirituels; c’eft une union, 
que faint Hilaire appelle naturelle, 
mais qui produit pourtant des effets 
infiniment élevés au - deffus de la na- 
ture: tout cela nous fait bien voir 
que cette union eft très * excellente & 
très- admirable, mais tout cela ne 
nous la fait pas comprendre, il faut 
que Jefus-Chrift nous l’explique lui- 
même, puifque lui feul qui en eft 
l’Auteur la connoît ; c’eft ce qu’il fait 
d’une maniéré fenfible, lorfqu’il com- 
pare l’union que nous avons : avec lui 
dans l’Euchariftie avec celle qu'a la 
nourriture avec nos corps: car cette 
union eft en méme-tems & la plus ré- 
elle, & la plus parfaite qui foit dans la 
nature. Ma chair , dit-il , eft une vi- 
ande, & mon fang une boiffon; & 
ainfi tout de même que la viande fe 
change tellement dans la fubftance 
de celui qui la mange, qu’elle devi- 
ent une même chofe avec lui ; auffi 
celui qui mange ma chair & boit mon 
fang , devient une même chofe avec 
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moi. Il y a cependant entre ces deux 
unions une différence que nous avons 
déjà remarquée, c’eft que celui qui 
mange des viandes ordinaires , change 
la nourriture dans fa propre fubftance, 
au lieu que cette divine nourriture 
par une vertu admirable change & 
transforme celui qui la mange en elle. 

, Peut-on rien dire de plus fort ? Peut- 
on pouffer laperfedtion de cette uni- 
on plus loin? Oui fans doute, on le 
peut: puifque le Sauveur compare 
l’union que nous avons avec lui dans 
l’Euchariftie, avec celle qu’a le Verbe 
avec l’Humanité fainte dans l’Incar- 
nation , & avec le Pere dans la Tri- 
joan. 6 . nité: Sicut mifit me vivens Pater , 
ego vivo propter Patrem & qui man - 
ducat me, & ipfe vivet propter me : 
comme s’il vouloit dire , tout de mê- 
me que dans la Trinité, je vis de la 
même vie que mon Pere , vie qu’il 
me communique par la génération éter- 
nelle auffi celui qui mange ma chair, 
vivra de la même vie que moi , c’eft- 
à-dire d’une vie toute fpirituelle & 
divine, vie que je lui communique 
par la communion ; comme dans la 
Trinité je n'agis que par les mêmes 
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opérations que mon Pere: Pater hem. s . 
meus ufque modo operatur , & ego 
operor ; auflî celui qui me recevra 
dignement dans l’Euchariftie n’aura 
plus d’autres mouvemens que ceux 
que je lui donnerai , & ne vivra plus 
déformais que pour moi : Et ipfe vivet 
propter me. Jaan ' * 

Affections. 

Vous avés donc promis , mon 
Sauveur, que ceux qui auront le 
bonheur de vous refcevoir par la 
communion , vivront uniquement 
pour vous de la maniéré que vous 
vivés pour votre Pere: & de quelle 
maniéré vivés - vous pour votre Pe- 
re?. Vous ne cherchés en tout que 
fes intérêts, que fa gloire, il eft le 
principe de tous vos mouvemens <S t 
de toutes vos adtions, il en eft la 
fin: eft- ce ainfi que je vis pour 
vous, moi qui ai eu fi fouvent le 
bonheur de vous recevoir dans l’Eu- 
chariftie ? Helas ! je vis pour le mon- 
de , je vis pour mes paffions , je vis 
pour mes plaifirs, je vis pour moi- 
piême ; mais pour vous , mais pour 
vos intérêts, mais pour votre gloire 
c’eft à quoi je ne penfe pas ; & qui 
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empêche donc l’accompli fiement de 
vos promefles , finon les obftacles 
que j’y mets par mon amour-pro- 
pre, qui fait que ne vivant que 
pour moi - même , je n’ai garde de 
vivre pour vous ? Mais eft il poffi- 
ble que les obftacles que j’y mets 
foient plus forts que la vertu de cet- 
te divine nourriture & que votre pa- 
role, qu’il ne tient qu’à vous de 
rendre efficace malgré ma réûftan- 
ce? 

Sicut vivis pr opter Patrem , & 
ego vivant pr opter te : Seigneur , 
que je vive pour vous de la même 
maniéré que vous vivés pour votre 
Pere. 

In me marnas , & ego in te: ac- 
compliffés. Seigneur, votre promef- 
le , & faites que je m’unifie à vous 
par la communion comme vous vous 
unifiés à moi. 

Vivam ego jam non ego : vivat ve- 
ro in me Chrijtus : que je vive , mais 
non que je ne vive plus à moi -mê- 
me, mais que Jefus-Chrift vive dans 
moi. 


Qua 
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• Quatrième Visite. 

- Jefus-Chrift eft le Médecin de 
nos âmes; nous le regarderons en 
cette vifite fous cette qualité ; il fe 
donne lui -même , lorfqu’il dit que 
ceux qui fe portent bien n’ont pas 
befoin de Médecin , mais ceux qui 
font malades ; & que c’eft pour gué- 
rir ces malades qu’il eft venu. Il 
exerce principalement dans l’Eucha- 
riftie l’office de Médecin , mais d’un 
Médecin infiniment charitable, qui 
nous fait un remede de la propre 
chair , & qui applique fon fang com- 
me un appareil falutaire aux playes 
de notre ame pour les guérir , quel- 
que invétérées, & quelque incura- 
bles qu’elles paroiffent. Si le feul 
attouchement de fa robe étoit capa- 
ble de guérir les maladies les plus 
invétérées : quelle vertu ne doivent 
pas avoir la chair & le fang d’un 
Dieu appliqué à notre ame , pour la 
guérir de toutes fes infirmités , quel- 
que grandes, quelque nombreufes, 
quelque opiniâtres qu’elles foient? 

Nous devons donc aller viliter Je- 
fus-Chrift dans le faint Sacrement; 
& nous adreffer à lui comme à un 
Médecin charitable , & tantôt nous 
Exerc. int . P 
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regardant comme infeétés de la lè- 
pre du péché , lui dire avec ce pau- 
vre lépreux : • Domine , fi vis , potes 
me mundare : Seigneur, il ne tient 
qu’à vous de me purifier ; tantôt 
nous confidérant comme cet aveu- 
gle de l’Evangile, lui dire: Domine , 
ut videam : Seigneur , vous qui êtes 
la lumière du monde , guérilfés-moi 
de mon aveuglement ; tantôt nous 
reprefentant comme ce Paralitique 
qui étoit fur le bord de la pifcine, 

& qui ne pouvant faire un pas pour ’ 
s’y jetter, & n’ayant perfonne qui 
lui voulût rendre cet office, difoit 
au Sauveur: Hominem non habeo% 
auffi nous lui dirons. Seigneur, je 
ne puis de moi - même faire le moin- 
dre mouvement fans aller à vous; 
les créatures feules ne m’y peuvent 
aider , il n’y a que vous , mon Dieu, 
qui par le mouvement de votre grâ- 
ce puiffiez me guérir de cette fune- 
fte paralilie qui me met dans l’im- 
puiflance de faire aucun mouvement 
pour le bien ; tantôt lui difant avec 
Marthe: Quem amas injirmatur ; 
vous m'aimez , vous voiez mes 
maux, vous les pouvés guérir, & 
vons les fouffrés : comment s’accor- 
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de tout cela?- Enfin nous lui deman- 
derons qu’il nous délivre fur tout du 
mal que nous Tendrons pour -lors le 
plus preffant , c’eft - à-dire , de notre 
paflion dominante , & nous lui di- 
rons que bien loin d’entrer dans les 
fentimens du Centenier, qui ne de- 
mandoit qu’une feule de fes paro- 
les , & non point fa préfence ; nous 
le prions de venir lui-même pour 
guérir notre ame qui eft à l’extrémi- 
té. . - •' 



POUR LE CINQUIEME 
r JOUR. ; 


Comment nous [devons répondre à 
la première marque de V amour 
que Jefus-Chrifl nous témoigne 
dans lEuchariJiie . 

t : • . ■'.» j . j 

Considérations. 

C omme notre Seigneur fait tout 
• pour venir à nous dans l’Eucha- 
riflie, . nous ne pouvons mieux ré- 
pondre à cette marque d’amour , 
qu’en faifant tous nos efforts pour 
le recevoir dignement. La fainteté 
de celui qui vient à nous 9 les grands 
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defleins qu’il a en y venant , les 
grands miracles qu'il fait pour ac- 
complir fes defleins , enfin notre baf- 
fefle , notre foiblefle & notre indigni- 
té nous engagent à ne rien épargner, 
à mettre tout en œuvre pour nous 
préparer à le recevoir. Si nous ne 
devions communier qu’une fois dans 
la vie, notre vie quelque longue 
qu’elle fût, quand elle feroit unique- 
ment occupée à fe difpofer à la par- 
ticipation de ces rédoutables myftè- 
res, ne fufliroit pas pour nous en 
rendre dignes: & que doit -on pen- 
fer de nous, qui à peine voulons 
prendre un jour pour nous préparer 
à la communion? Ne devons -nous 
pas fuppléer par la ferveur de notre 
cœur à la longueur du tems que 
nous devons employer , & faire au- 
tant à chaque moment du jour que 
nous ferions dans chaque jour de no- 
tre vie. 

Saint François de Borgia étoit 
toujours occupé ou à fe préparer à 
la Communion , ou à faire fon aétion 
de grâces. Ce devroit être là le 
principal emploi d’un Chrétien , le ' 
principal objet de fes penfées , & la 
fin unique de fes foins; & comme 
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un payfan qui fe verroit obligé de 
recevoir chés lui un grand Roi , re- 
connoîlTant fon impuiflance , s’adref- 
feroit à tous ceux qui pourraient l’ai- 
der à s’acquitter de fon devoir, ou 
plutôt il s’adrefleroit au Roi lui - mê- 
me , pour le prier d’envoyer fes gens 
pour difpofer toutes chofes, parce- 
que lui feul feroit capable de fe pro- 
curer une digne réception; auffi fi 
nous avions de la foi , fi nous étions 
bien pénétrés de la grandeur & de 
la fainteté de celui qui vient à nous; 
& de notre baflefle , de notre pau- 
vreté , & de notre impuiflance ; nous 
nous adreiferions à la fainte Vierge, 
à notre Ange gardien , & à tous les 
Saints , auxquels nous avons une 
particulière confiance, pour les prier 
de nous aider à recevoir dignement 
leur Seigneur & le nôtre; ou plu- 
tôt nous nous addreflerions à lui- 
même, & dans la connoifïance de 
notre mifere , avec un humble aveu 
de notre impuiflance , nous lui di- 
rions ‘avec faint Pierre : Exi a me , 
quia homo peccator Jum 9 Domine . 

Affections. 

Seigneur, comment daignés-vous 
venir à moi qui fuis une fi foible 

P 3 
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créature , un miférable pécheur ? ou- 
bliés- vous donc qui vous ëtes& qui 
je fuis? mais puifque malgré mon 
indignité , par une bonté & une con- 
defcendence incompréhenfible vous 
voulés bien venir à moi; préparés 
donc mon cœur, envoyés vos grâ- 
ces pour le difpofer , ou plutôt ve- 
nés-y vous-même, car il n’y a que 
vous-même capable de vous y rece- 
voir dignement : donnés-moi furtout 
les vertus qui me font fi nécelïaires, 
» la pureté, l’humilité , la charité; 
afm que mon cœur foit difpofé à 
vous recevoir , finon comme vous le 
mérités , au moins comme je le puis. 
Hélas J quand j'aurois employé tout 
le tems de ma vie , toutes les forces 
de mon ame , toute l’application de 
mon efprit, toute la tendreffe de 
mon cœur à me préparer, je de- 
vrois encore avouer avec confufion, 
qu’apres avoir tout fait , je ferois un 
ferviteur nonfeulement inutile , mais 
encore indigne de recevoir un fi 
grand Maître : quelle doit donc être 
ma honte , ma douleur & ma crain- 
te , quand je penfe que j’ofe m’ap- 
procher tous les jours de la fainte 
Table après une préparation fi lâche 
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& (i courte. Hélas ! bien loin d’em- 
ploier les jours & les femaines à 
me préparer aux divins Myftères, 
j’y donne à peine quelques momens; 
bien loin d’y appliquer toute mon 
ame , tout mon cœur , & tout mon 
éfprit, j’en approche fouvent dans 
une diflipation fi grande, & avec 
tant de tiédeur , qu’il femble que je 
ne vous reçoive que pour votre hon- 
te , & pour ma condamnation. 

O pus grande ejl , neque enim ho- 
mini prœparatur habitation fed Deo ; 
c’eft un grand ouvrage que de fe 
difpofer à la Communion : car il ne 
s’agit pas de préparer une demeure 
à un homme, mais à un Dieu. 

Cali cœlorum te capere non poft 
funtn quant o magis domus hœc ? Si 
les cieux ne iont pas ailés purs pour 
vous loger, comment vous abaifle- 
rés-vous donc jufqu a vouloir loger 
dans une ame auffi impure que la 
mienne? 

Cinquième Visite. 

!.. I 

Jefus • Chrift eft le Médiateur uni- 
que entre Dieu & les hommes , dit 
feint Paul : Unus Mediator Dei & 
hominum , homo Chrift us Jefus. 
P 4 
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Mais c’eft principalement fur nos 
Autels dans le facnfice qu’il y offre 
tous les jours à fon Pere pour nous , 
qu’il exerce d’une maniéré puiffante 
& efficace l’office de Médiateur <Sc 
d’interceffeur pour les hommes ; c’eft- 
là, au fentiment du même Apôtre, 
qu'il fait l’office de Prêtre éternel 
félon l’ordre de Melchifedec , qu’il 
eft toujours & vivant pour intercé- 
Mir.c.4. der pour les hommes: Semper vi- 
vens ad inter pellandum , & toujours 
mourant d'une mort myftique », en 
s’immolant » tous les jours d’une 
maniéré non - fanglante , & offrant à 
fon Pere ce facrifice d'une vertu in- 
finie, pour obtenir aux hommes & 
le pardon de leurs crimes & l’abon- 
dance de toute forte de grâces; il 
ne peut manquer d'être exaucé, non- 
feulement par le refpeét & la confi- 
dération qu’a le Pere pour fon Fils: 
Hebr.c.5. Qui preces fupplicatïonesquc offe- 
rens axauditus eft pro fita reveren • 
tia , mais encore parceque ce qu’il 
lui demande eft toujours moins que 
ce qu’il lui offre pour les hommes , 
& que ce qu’il mérite pour eux. 

Nous nous adrefterons donc dans 
cette cinquième vifite à Jefus fur les 
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Autels comme à notre divin Média- 
teur , avec une vive confiance , nous 
perfuadant qu’il n’y a point de pé- 
chés dont il 11e puifie nous obtenir 
le pardon ; qu’il n’y a point de grâ- 
ces ni de faveurs que nous n’aions 
droit de demander , & aflurance 
d’obtenir ; fi nous les demandons 
avec une ferme foi , dans les méri- 
tes de Jefus- Chrift, & appuyés de 
fon intercelïion. 


POUR LE SIXIEME JOUR. 

Comment nous devons répondre à 
la fécondé marque de V amour que 
J éfus - Chrift nous témoigne dans 
HEuchariftie. 

Considérations. 

N ous ne pouvons mieux répon- 
dre à la fécondé marque de 
l’amour que Jefus- Chrift nous té- 
moigne dans l’Euchariftie , en fe don- 
nant entièrement à nous, qu’en nous 
donnant entièrement à lui. Une li- 
béralité auffi grande ne peut être di- 
gnement reconnue que par une fem- 
blable libéralité. C’eft-là la meilleu- 
P 5 
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te difpofition que nous puiflîons ap- 
porter à la communion, & c’eft par 
le défaut de celle - là que les autres 
nous profitent fi peu. Hélas ! une , 
feule Communion bien faite devroit 
nous fan&ifier , puifque nous y rece- 
vons l’auteur de la fainteté & la 
fource de toutes les grâces, qui ne 
vient à nous que pour les répandre 
fur nous avec profufion. Mais lâ- 
ches & ingrats que nous fommes, 
nous en arrêtons le cours parle peu 
de correfpondance que nous y appor- 
tons, en lui fermant, pour ainii di- 
re, nos cœurs. C’eft ce que notre 
Seigneur déclara lui-même à la fainte 
Therefe , qui fe plaignoit à lui dans 
l’amertume de fon cœur , de ce qu’on 
ne voioit plus les effufions de fa grâ- 
ce, & ces effets furprenans que la 
Communion produifoit ; lorfque 
ceux qui en approchoient, devenoient 
en peu de tems de grands Saints. Ce 
n’eft pas, difoit le Sauveur en ré- 
pondant aux plaintes de cette 
Sainte, ce n’eft pas que je n’aie 
la même bonté & les mêmes inclina- 
tions de me communiquer aux âmes 
avec abondance: mais je ne trouve 

y ' 
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point de cœurs libéraux qui fe veuil" 
lent entièrement donner à moi , com* 
me je me donne entièrement à eux ; 
je ne trouve que de petits cœurs, 
des cœurs fermés qui ferment le 
mien ,• des cœurs refierés , qui rétré- 
cirent la mefure des grâces dont je 
voudrois les combler. 

En effet , le Seigneur ne veut point 
de partage; & n’être pas tout à lui, 
ceft n’y être point du tout. Dieu 
eft fi grand, & notre cœur eft fi 
petit , & comment voudrions - nous 
encore le partager? Rien de fini, 
difoit Saint François de Sales , 
pour un cœur infini. Dieu nous 
donne , en fe communiquant à nous, 
un cœur & un amour infini; nous 
devrions, s’il fe pouvoit, lui don- 
ner un cœur & un amour infini, 
mais puifque cela ne fe peut pas, 
donnons - lui au moins notre cœur 
tout entier, donnons- lui un amour 
qui ne foit point borné. Dieu ne 
croit pas que ce foit trop nous 
donner que de fe donner tout en- 
tier à nous dans l’Euchariftie ; < 5 z 
nous croions que c’eft trop lui don- 
ner, que de nous donner entière- 
ment à lui. Il vient à nous dans 
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l’Euchariftie en qualité de Roi , 
pour regner dans notre cœur com- 
me dans fon trône ; en qualité 
d’Epoux, pour y repofer comme 
dans fon lit nuptial. Un Roi ne 
fçauroit fouffrir d’égal ni de com- 
pagnon dans fon authorité ; un 
époux ne peut fouffrir de rival. 
Jefus-Chrift veut tout ou rien ; nous 
nous voulons donner à lui, mais 
c’eft avec exception. Nous crai- 
gnons de nous abandonner à lui , 
comme s’il y avoit quelque chofe 
à craindre. Nous faifons toujours 
quelque réferve, & toujours avares 
à fon égard, nous voulons confer* 
ver quelque fécret rétranchement 
dans notre cœur, où il ne foit pas 
abfolument le maître, pour y met- 
tre à couvert quelque créature , 
quelque pafïion, quelque attache. 
Ce n’eft fouvent rien, ce femble , 
mais c’eft ce rien qui empêche 
tout. L’amour de Jefus-Chrift dans 
fEuchariftie , eft un amour d’ E- 
poux , c’eft - a - dire , un amour ja- 
loux, & par conféquent infiniment 
fenfible & délicat. Il ne faut rien 
pour le choquer, pour le rebuter. 
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Sondés un peu votre cœur là-def- 
fus. 

Affections. 

Hélas! Seigneur, vous qui feul 
pouvés pénétrer cet abîme impé- 
nétrable de mon cœur, & qui en 
décourés les replis les plus cachés 
à moi-même ; vous connoiffés mieux 
que moi ce qui m’empêche d'être 
entièrement à vous, & quel eft le 
plus grand obftacle aux grands def- 
feins que vous avés en venant à 
moi dans la Communion; il n’y a 
que vous auffi qui publiés me don- 
ner la force néceflaire pour vaincre 
ces obftacles qui m’empêchent d'ê- 
tre à vous: vous feul pouvés m’ai- 
der à rompre ces attaches qui vous 
dérobent mon cœur. Ah! : Sei- 
gneur , détruifés plutôt ce cœur 
que de -rien fouffrir qui vous en 
puifle difputer le domaine , ou mê- 
me y entrer en partage avec vous; 
je veux abfôlument, quoi qu’il en 
coûte , être tout à vous ; je ne puis 
y être fans vous & fans le fecouts 
de vôtre grâce; accordés - la moi 
donc, afin que je fois déformais 
tout à vous) comme vous êtes tout 
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à moi ; que mon éfprit foit à vous, 
pour ne s’occuper plus que de vous; 
que mon cœur foit à vous pour 
n’aimer plus que vous; que toutes 
les puiflances de mon corps & de 
mon ame foient à vous, pour n’a- 
voir plus d’autre principe & d’au- 
tre objet de leurs opérations que 
vous. 

> Qiùs ego & quis populus meus , 
ut pojjimus hœc. tibi univerfa pro - 
mittere ? Tua funt omnia , & quce 
de manu tua accepimus , - dedimus 
tibi : qui fuis-je pour ofer vous pro- 
mettre ou vous offrir quelque cho- 
fe? Tout çe que j’ai eft à vous, 
& je ne puis rien vous donner que 
ce que j’ai reçu de vous. 

: Da altïjjimo fecundum datum 
ejus ; ! Tâchés de faire enforte que 
ce que vous donnés au Seigneur, 
ait quelque proportion avec ce que 
vous avés re^u de lui. v 

Sixième Visite^ 

» j :>•'! .rio.c t' 

Vous m’appellés votre Maître, 
difoit le Sauveur à fes Difciples, 
& vous avés raifon; car je le fuis 
véritablement, & il n’y a que moi 
qui mérite proprement ce nom: 
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Magifter unus ejl Chrijlus. Si ce 
divin Sauveur a rempli parfaite* 
ment pendant fa vie tous les dé- 
voirs d’un bon Maître, il s’en ac- 
quitte encore d’une maniéré mer- 
veilleufe dans le Sacrement de l'Eu- 
chariftie, où il eft comme un Maî- 
tre dans fa chair , pour nous ap- 
prendre une dodrine toute divine, 
pour nous inftruire fur fes maxi- 
mes, pour nous les faire pénétrer, 
pour nous les faire goûter, non pas 
en frappant nos oreilles, mais en 
parlant à notre cœur de cette ma- 
niéré douce, mais forte, mais effi- 
cace , qui nous en fait plus com- 
prendre dans un moment, que tous 
les hommes ne pourraient faire par 
de longues inftrudions; & c’eft fans 
doute la raifon , pourquoi dans ce 
difcours admirable qu’il fit à fes 
Difciples dans la cene , où il in- 
ftitua ce Sacrement, il leur décou- 
vrit plus de myftères, & leur ap- 
prit plus de vérités, qu’il n’avoit ' 
fait pendant tout le tems qu’il a** 
voit été avec eux. Auffi arriva-t-il 
que les Difciples d’Emaüs, qui ne 
l’avoient pu reconnoître par tous 
les difcours admirables qu’il leur a- 
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voit tenus, furent fi éclairés par la 
Communion qu’il leur donna, qu’ils 
Luc. **. le reconnurent aufli-tôt: Cognove - 
runt eum in fraclione panis. 

Nous reconnoîtrons auffi dans 
cette fixième vifite Jefus - Chrift 
comme notre Maître, & nous le 
prierons de nous inftruire, & de 
diffiper les ténèbres de notre igno- 
rance. Nous confefferons qu’il n’y 
a que lui qui nous puiffe faire com- 
prendre fa dodtrine toute divine, 
qui puiffe en éclairant notre éfprit 
échauffer notre cœur, & nous don- 
ner la force de pratiquer les vérités 
qu’il nous enfeigne. Nous lui di- 
Joan . 6 . rons avec fes Difciples: Ad quem 
ibimus? verba vitce œterncc habes : 
à qui pouvons- nous mieux nous 
adreffer qu’à vous , qui avés les pa- 
roles de la vie étemelle & dont les 
paroles font éfprit & vie ? Nous le 
prierons quelquefois auffi avec les 
Apôtres, de nous apprendre à prier : 
Luc. ix* Domine , doce nos or are. Enfin l’é- 
coutant avec un filence refpedtueux , 
i. Reg. 3 . nous lui dirons avec Samuel : Lo» 

quere , Domine , quia audit fervus 
tuus : parlés. Seigneur, car votre 
ferviteur vous écoute; mais parlés 

de 


- 
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de cette voix puiflante & efficace, 
qui fe fafle en même-tems entendre 
& obéir. 


POUR LE SEPTIEME JOUR. 

Comment nous devons répondre à 
la troifième marque de V amour 
que }efus-Ckrijl nous témoigne 
dans r Eucharijlie. 

Considérations. 


P uifque Jefus-Chrift nous témoigne 
Ion amour dans l’Euchariftie , 
en y demeurant en qualité de vidime 
dans un état de mortification & de 
mort , nous ne Saurions lui marquer 
mieux notre reconnoiflance , ni nous 
difpofer mieux à le recevoir , qu’en 
travaillantà imiter cet état de vidime, 
& en nous appliquant à la morti- 
fication de nos fens & de nos pallions, 
qui doit être en même tems la difpo- 
fition à la communion , & le fruit 
de la communion. La mortificati- 
on commencée doit être une difpo- 
iition a la Communion £ mais la mor- 
tification parfaite doit être le fruit de 
nos Communions. Nous ne Sauri- 
ons mieux honorer la qualité de 
Excrc. int . Q 
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vidime qu’a Jefus-Chrift dans l’Eu- 
chariftie, qu’en faifant, comme nous 
y exhorte S. Paul , de nos corps des 
Rom. e . isu vidimes vivantes: Utexhibeatis cor - 
pora veftrahojliam vivent em, & qu’en 
travaillant à lui faire un facrifice 
de notre orgueil, de notre ambition , 
de notre colere , de notre fenfualité: 
Heh.e, ij. Talxhus enimhojlis primer etur Deus- 
Voilà ces hofties qui nous peuvent 
mériter les grâces attachées à une 
bonne communion. En effet, l’état 
de vidime où eft Jefus-Chrift dans 
. l’Euchariftie , la mortification qu’il 
y fait paroître , eft en même-tems 
un réproche à notre immortification , 
un motif pour la combattre , & un 
moien pour la vaincre. 

Premièrement, c’eft un reproche 
à notre immortification : car l'état 
d’humiliation & d’anéantiffement ou 
il eft , ne réproche-t-il pas à un or- 
gueilleux fa vanité & fon ambition ? 
Sa patience à fouffrir toutes les in- 
jures & tous les outrages qu’on lui 
fait , ne condamné- t-elle pas laco-^ 
lere & les impatiences d’un homme 
emporté ? & cet état de mortifica- 
tion continuelle où il eft , ne répro- 
che-t-il pas à cette perfonne fenfuelle 
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fon attache au plaifir ? Secondément , 
n’eft-il pas en même-tems un motif 
preflant pour exciter par fon exemple 
cet orgueilleux à fhumilité , cet em* 
porté à la douceur , & ce fenfuel 
au retranchement des plaifirs ou cri- 
minels ou dangereux? Troifiéme- 
ment, il eft un puiflant moien pour 
nous aider à vaincre nos payions , & 
à les mortifier ; car enfin dans l’état 
de viétime où il eft , il offre continu- 
ellement le facrifice de fon corps & 
de fon fang, pour nous obtenir les 
grâces néceflaires, pour mortifier notre 
convoitife, & pour vaincre nos paf* 
fions. 

Affections. 

Mais , d’où vient donc , Seigneur , 
qu’approchant fi fou vent de la Com- 
munion, me rapaiflant tous les jours 
de la chair de cette adorable viétime, 
qui eft tous les jours immolée pour 
mon amour, je travaille fi peu à 
vous immoler mon amour-propre, à 
vous faire le facrifice de mespaflions? 
D’où vient qu’après un auflï grand 
nombre de communions , je fuis aufti 
vif , auffi emporté , auffi fenfuel , 
aufti orgueilleux que fi je n’avois 

Q * 
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jamais communié ? C’eft fans doute 
que j’approche de la communion avec 
toute la vivacité de mes paffions , 
fans avoir fait le moindre effort pour 
les vaincre, fans avoir même un defir 
fincére d’y travailler; & que peut 
faire toute la vertu du fang dejefus- 
Chriff fur des cœurs qui non -feule- 
ment ne fe difpofent pas à en re- 
cevoir les effets , mais encore s’y 
oppofent , s’approchant de la i'ainte 
Table avec des difpofitions tout-à- 
fait contraires? Que peut faire le 
feu fur du bois verd , finon de la 
fumée , & incommoder tous ceux 
qui s’en approchent ; bien loin de 
les échauffer? Vous avés dit. Seig- 
neur, par la bouche de votre Pro- 
Dtuttr. 4 . pbéthe , que vous étiés un feu con- 
fummant , mais c’eff fur-tout dans le 
Sacrement de l’Euchariftie , dans 
cette fournaife ardente du divin 
amour , que vous êtes ce feu con- 
fummant, quivenés pour confummer 
& pour détruire entièrement nos 
paffions ; mais mon cœur immorti- 
ûé eft comme un bois verd , qui em- 
pêche la vertu & l’a&ion de ce feu 
divin, & eft caufe fouvent qu’il y 
produit un effet tout contraire , pa- 
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roiflant animer des pallions qu’il vient 
pour détruire & noircir & endurcir 
un cœur qu’il vient pour échauffer. 

Ah! Seigneur, je reconnois enfin 
l’état dangereux où je fuis , faifi 
de fraïeur a ces paroles d’un de vos 
Apôtres: ldeo inter vos multi infir * 2 * Cor< 11 • 
mi, & imbecilles , & dormiunt multi. 
Pourquoitantde foibleffes , tant d’in- 
firmités parmi les Chrétiens ? Pour- 
quoi tant de chûtes malheureufes dans 
le péché mortel ? C’eft qu’ils ne fe 
préparent pas comme il faut, pour 
participer aux divins myftéres : ldeo 
inter vos multi infirmi , & imbecil- 
les , & dormiunt multi. Ne per- 
mettés pas , ô mon Dieu , qu’il 
m’arrive un fi terrible malheur ; ne 
fouffrés pas que cette nourriture des 
forts , par rindifpofition avec laquelle 
je la reçois me rende plus foible , 
que ce remède de mes pallions les 
fortifie , & que je trouve la mort 
en mangeant le pain de vie. 

Quaji morientes & ecce vivimus : Car - 6 * 

Nous devrions être morts à nous- 
mêmes quand nous communions , & 
nous fommes tous vivans d’une vie 
naturelle & fenfuelle. 

Q 3 
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Exhibeatis corporaveftra hojliam 
viventem : pour recevoir dignement 
le corps de Jefus-Chrift , il faut lui 
faire de nos corps des hofties vivan- 
tes. 

Septième Visite. 

Je fuis ton protecteur , difoitDieu 
à Abraham. Je fuis votre fecours, 
votre défenfeur & votre refuge , nous 
peut aufïi dire Jefus-Chrift caché dans 
rEuchariftie , puifqu’il y eft véritab- 
lement pour nous donnçr une con- 
tinuelle & particulière proteétion. 
Soutenu d’ une protection fi puilTante, 
le Saiut Roi David, parlant del’ 
inftitution de l'adorable Sacrement 
par un efprit de Prophétie, s'écri- 
p/alm. ». oit: Parajlï in confpeâu meo menfam 
adverfus eos gui tribulant me : vous 
in’avés préparé. Seigneur, une table 
où vous me fervés . une viande ca- 
pable de me fortifier contre toutes 
les attaques de ceux qui me perfécu- 
Pfalm. 16. tent. Dominus protcclor vitœ méat : 
vous êtes le defenfeur de ma vie, 
mon puiffant & aimable protecteur: 
qui donc me pourra faire trembler? 
Je ne crains ni les efforts , ni les ar- 
tifices du monde & du démon; tou- 




■d by Google 



pour l Octave du S. Sacrement. 247 

tes les embûches de mes autres en- 
nemis feront inutiles : Dominus pro- AU. 
teclor vitœ mece , a quo trepidabo ? 
Quand je verrois contre moi des ar- 
mées entières, mon coeur devenu 
intrépide ne s’ébranlera pas: Sicon - 
fijlant adverfum me cafira non ti- 
mebit cor meum. Cette force, ô 
mon Dieu, me vient de vous; yous 
m’avés mis à couvert dans votre 
facré Tabernacle ; & de delfus vos 
faints Autels, vous vous êtes déclaré 
mon protedeur contre tous mes 
ennemis : Quoniam abfcondit me in llld ' 
tabernaculo fuo , in die malorum pro - 
texït me. 

Ilyavoit, dans l’ancienne Loi, des 
villes de réfuge, où les malheureux 
que la juftice pourfuivoit , trouvoient 
un afyle. Les facrés Tabernacles , ou 
on confier ve le corps deJefus Chrift,font 
des lieux de réfuge, des retraites affu- 
rées , oû nous devons nous réfugier 
quand la juftice de Dieu nous pour* 
fuit , quand la tentation nous prefle, 
quand le monde , la chair ou le démon 
nous attaquent , quand même nos en- 
nemis domeftiques nous livrent de 
cruels affauts. Retirons-nous donc 
dans ces afyles facrés , nous y trou- 
Q 4 
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verons & du fecours & de la protedion: 
mais c’eft furtout à l’heure de la mort, 
qu’affoiblis par les langueurs de la 
maladie , qu’ébranlés par la vûe d’un 
effroiable avenir , qu’attaqués par 
des ennemis invilibles, nous avons 
befoin d’un puiflant protedeur : confo- 
lons-nous; Jefus-Chrift notre aimable 
défenfeur ne nous manque pas alors; 
il nous vient chercher lui -même, 
il fe préfente , il fe donne à 
nous , il nous fortifie , en nous 
faifant manger fon corps adorable, 
& il veut que cette divine nourritu- 
re foit notre Viatique pour le voia- 
ge de l’éternité, c’eft-à-dire , qu’elle 
nous foutienne dans toutes les ten- 
tations, qu’elle nous défende de tous 
les dangers , qu’elle nous adouciffe 
toutes les difficultés du chemin , & 
que femblable à ce Pain célefte qui 
fortifia Elie jufqu’à ce qu’il fût arrivé 
3. Reg. 19 . à la montagne du Seigneur: Ambu- 
lavit in fortitudine cibi illius ufque 
ad montem Dei Horeb ; elle nous don- 
ne des forces & de la confiance, juf- 
qu’à ce que nous foions montés dans 
le ciel. ' ■ , 

David , par ce même efprit pro- 
ph étique qui lui avoit fait reconnoî- 
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tre le banquet facré que le Seigneur 
lui avoit préparé contre fes ennemis, 
femble aufli avoir reconnu , que ce 
même Seigneur, reçu en Viatique, 
eft le plus puiffant fecours contre les 
horreurs de la mort. Quand je mar- 
cherois, difoit-il, au milieu des om- 
bres de la mort : je Maurois nulle ap- 
préhenfion, nulle crainte, parceque 
vous êtes avec moi , ô mon Dieu: 

JSfam , & Ji ambulavero inmedio um - pfai. 22. 
bra mortis , non timebo mala , quo- 
niam tu mecum es. 

Allons donc faire une feptième vi- 
fite à Jefus-Chrift, comme à notre 
protedeur , pour lui demander fon 
fecours & fa protedion; première- 
ment, quand nous aurons quelque 
grande afflidion, fous laquelle nous 
ferons en danger de fuccomber. Se- 
condement , quand nous ferons per- 
sécutés par nos ennemis. Troifième- 
rnent, quand nous ferons attaqués 
de quelque dangereufe tentation , ou 
prefles par quelque pafîion violente. 
Quatrièmement nous aurons fur-tout 
recours à lui pour implorer fon af- 
fiftance , quand il faudra faire le grand 
voiage de F éternité, & que nous le 
recevrons en viatique: nous lui di- 
Q 5 
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j 

rons alors avec une ferme foi & une 
p/«/. 32- viye confiance : Nam , & fi. amhuimve- 
ro in medio umbrce mortis , non ti - 
mebo mala 9 quoniam tu mecum es . 


POUR LE HUITIEME JOUR. 

•< * 

Comment nous devons répondre à la 
dernier e marque de V amour queje- 
fus-Chr iJl nous témoigne dans T Eu - 
charijlie. .. 

Considéra t i on s. 

S i Jefus-.Chrift nous témoigne fon 
amour en faifant tous fes efforts 
pour s'unir à nous d’une maniéré fi 
admirable dans l’Euchariftie , nous 
ne pouvons mieux répondre à ce té- 
moignage d'amour , ni lui en mar- 
quer mieux notre reconnoiflance , 
qu’en entrant dans fes deffeins , fai- 
fant tous nos efforts pour nous unir 
étroitement à lui par une foi vive, 
par une application continuelle de 
notre efprit à lui , par une charité 
ardente & fincére * & par une parfai- 
te conformité de cœur & d’efprit, de 
fentimens & d’affe&ions avec lui : de 
forte que nous puiffions dire vérita- 
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blement après la communion avec S. 

Paul: Je vis, mais ce n’eft pas moi Gaiat. 2. 
qui vis , c’eft Jefus - Chrift qui vit en 
moi. C’eft là l’effet le plus admira- 
ble, le plus avantageux, mais le plus' 
infaillible de la communion. Je dis 
le plus admirable; car qu’y a-t-il de 
plus furprenant que de voir un hom- 
me devenir en quelque faÿon une 
même chofe avec Dieu ? Je dis plus 
avantageux pour l’homme, puifque 
par-là il entre dans la participation 
des grandeurs & des richeffes de Dieu; 
je dis le plus infaillible, puifque cet 
effet eft appuïé fur la parole de Jefus-? 

Chrift même , qui ne peut non plus 
y manquer , que manquer de fidéli^ 
té ; quiconque , dit-il, mange ma Jon. 16. 
chair & boit mon fang , demeure en 
moi , & je demeure en lui par une 
union très intime : mais fi cet effet 
eft auffi infaillible que la parole de 
Dieu même , fur lequel il eft appuïé, 
fToû vient qu’il manque fi fouvent ? 

C’eft qu’il n’eft infaillible qu’à l’égard 
de ceux qui ne s’yoppofent pas: car, 
commmeil ne peut y avoir une union 
immédiate & parfaite entre deux cho- 
festant qu’il y aura le moindre corps 
étranger entre-deux; auffi ne peut- 


Digitized by Google 



J/ai. 5p. 


2$2 Exercice intérieur 

il y avoir de parfaite union entre 
Jefus-Chrift & nous , pendant que nos 
péchés , nos paffions, nos attaches 
à tant de créatures qui régnent dans 
notre cœur , fe mettront entre lui & 
nous: Iniqmtates vejbœ diviferunt 
inter vos & Deum vejbrum. Mais 
ne vous y trompons pas ; il faut fou- 
vent trés-peu de chofe pour empê- 
cher cette union , fi pourtant on peut 
appellerpeu de chofe , ce qui nous 
caufe un auffi grand malheur que 
celui d’empêcher la parfaite union 
avec Jefus-Chrift , qui fait & la perfecti- 
on & lefouvrain bonheur de cette vie. 
Il ne faut qu’une infidélité, qu’une lâ- 
cheté, qu’une immortification , qu’une 
attache un peu trop forte à des chofes 
même innocentes , mais qui occupent 
trop le cœur & l’efprit, pour empê- 
cher cette parfaite union &les effets 
avantageux qu’elle produit dans ceux 
qui ne s’y oppofent point. 

AFFECTIONS. 

Seigneur, vousavés dit que le ciel 
& la terre pafleront , mais que la 
vérité de vos paroles & de vos pro- 
meffes fubfiftera éternellement, d’ 
ou vient donc, qu’aiant promis que 
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ceux qui auront le bonheur de man- 
ger votre chair &de boir votre fang, 
demeureront dans vous , & que vous 
demeurerés dans eux par une par- 
faite union , & qu’aiant eu fi fou- 
vent ce bonheur, je n’en ai point 
fenti les effets ? C’eft fans doute , ô 
mon Sauveur, que j’y ai mis des 
obftacles ; mais faut-il que votre bonté 
fe laifle vaincre par ma malice , & 
que votre puiffance cède à ma ré- 
fiftance? Ne fçavés-vous pas rendre 
vos promelfes efficaces , quand il 
vous plaît, malgré l'oppofition des 
créatures ; & votre parole étant une 
parole divine , n’a-t-elle pas la ver- 
tu de produire ce qu’elle fignifie 
indépendament de nous ? Détrui- 
fés donc , ô mon Dieu , détruifés 
dans mon cœur tout ce qui s’oppofe 
à cette union ; détachés-le de toutes ' 
les créatures qui l’embaraffent : car je 
confens d’être féparé & dépouillé pour 
toujours de ce qui n’eft point vous , 
pourvuque j’aie le bonheur d’être 
parfaitement & éternellement uni à 
vous. , 

Huitième Visite. 

La huitième vifite fera pour ho- 
norer Jefus-Chrift comme notre vé- 
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ritable & notre parfait ami. Tout 
Dieu qu’il eft, il ne dédaigne pas 
de prendre cette qualité qui nous 
éleve fi fort en même - tems qu’elle 
femble fi fort l’abaifler. Je ne vous 
traite plus, dit-il, en efclaves ou 
en ferviteurs, mais je vous regarde 
comme mes véritables amis , puifque 
je vous communique mes fécrets. 
C’eft particuliérement dans l’Eucha- 
riftie qu’il nous donne des marques 
convaincantes & eflentielles de fon 
amitié, & qu’il paroît un parfait 
ami, c’eft à dire, un ami tendre 
qui fe dépouille de fa majefté & de 
fa grandeur, pour converfer plus 
familièrement avec nous; un ami 
généreux qui n’épargne rien, qui 
donne tout, qui fait tout, qui fouf- 
fre tout, pour nous témoigner fon 
amour; un ami fidèle qui remplit 
exadement tous les dévoirs de l’â- 
mitié , fans manquer à un feul ; tou- 
jours prêt à nous écouter dans nos 
prières, à nous cnnfoler dans nos 
afflidions , à nous foulager dans nos 
peines , à nous fécourir dans nos bé- 
foins , & à nous affifter de fes con- 
feils & de fon fécours; enfin un ami 
confiant 4 qui ne fe rebute point pour 
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nos infidélités, qui ne nous quitte 
pas lors même que nous le quittons, 
& qui ne nous abandonne pas lorf- 
que tous nos autres amis nous aban- 
donnent , c’eft - à - dire , à l’heure de 
la mort. 

Nous irons donc le vifiter comme 
notre véritable ami, & nous fer- 
yant de la liberté que nous donne 
cette aimable qualité , première- 
ment nous nous entretiendrons avec 
lui cœur à cœur , & avec la même 
familiarité que nous prendrions avec 
le meilleur de nos amis: Sicut fo - 
let dileclus ad diledum loqui , & 
amicus cum amico convivari . 

L ne s’eft dépouillé de fa majefté 
dans ce Sacrement , que pour nous 
infpirer plus de liberté, en nous in- 
fpirant plus d’amour. Secondément, 
nous le prierons de nous communi- 
quer fes fécrets , & de nous ouvrir 
fon cœur, comme nous lui ouvrons 
le nôtre, puifque c’eft une efpéce 
de droit que nous donne la qualité 
dont il veut bien nous honorer. Troi- 
liémement, nous lui demanderons 
confeil dans nos inquiétudes & dans 
nos doutes , comme à un ami égale- 
ment fidèle & éclairé ; enfin nous 
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aurons récours à lui dans nos bé- 
foins & dans nos peines , perfuadés 
qu’il ne nous refufera rien de ce qui 
peut nous être utile , fi nous le loi 
demandons avec confiance. . 

FIN, 


à 
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